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Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omittedfrom  fiiming  /  lise  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 
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Cor^mentaires  supplémentaires: 


L'institu.  .-;  >':" roiiUr.ù  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  s  ;  frocurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
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Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémenta,  j 

Pages  wholly  or  partialiy  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


!       j    Opposing  pages  with  varying  colouration  or 

' '    d'scolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 

possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 
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The  images  appearing  herc  ara  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibiliry 
of  tho  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  ara  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  cr  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microficne 
shall  contain  the  symbol  — ♦-  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  tho  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  apr'ies. 

^f1ap8.  plates,  charts.  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  i'Iustrate  the 
method: 
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L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  *  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  neoeté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — *-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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FLEUR    DES    ONDES 

DKAMI:    KN    OlATItK    ACTKS    KT    <   N     IMU.KAr     IINAI.. 


Sci;m;    I 

I  Piiil.iri'K   i>r.   S\vi<;nv  \jrii,i>.'i  Frinic">>',   ""■''- 
J'f'rsnniKtir"  ■'  ^]>^y^    ClKKTAl.  (     /iali-'s  deC/nnii/Jinii. 

I   j'ini-     Indi'inu,    lilh'  du  <•!(' t  L'- 
La    SoiKcr.  . .   • 

\        San-. 

1  miiiiiir'  ii.r    i/i'/iiiuin'    i/''     /.Il 
i;()isi:\r    lii.Ki- 

L"()l  Hs  l'i.ANC  (yii\iV(ii;r  ii'rr.) 

I^II.I.QIKS    JKINKS    sArVA<;i:s. 

r„(  hiiiir<i'i'/f  s'iiinuic  D'  l'iiif  ilfs  .■(ihinv'."  ")i  nitrv'l  il- ■<  hriiil^ 
ih  niir  nnuf'fs  it  ti.nt  :•  tiiii'iiniirrr  il' iim  iiri/i''.  l'ii  jini  n  lifivt.  La 
Sinirr.  i .■<(  ni-rroHjii'  mi  j,i>il  il'iiii  nrhrf        Klh  punnl  sonijciis,. 

Pmi.llM'K.  —  {surfinif  (11-  lu  cthnnr  l't  v^idra  ut  Imii/ii'  Duvt:} 

(.^)uc  l'îiir  iiK-  st'ml)li'  linii  ù  respirer  ' 

V.K\:\..      (fiir/Kiit    iiiixsi  (/'■   lu   i-nli(iiir\)   Oui.  à    moi   aussi, 

îiMrès  avoir  sul>i  j'atiiiosliiinc  fiupcstct'  de  cctti'  hiitto. 

Pmi.iri'i..  lit'-S(»ir.  notre  hôte,  a  fait  les  chùses  avec 
largesse,  l'eau  «le  feu  a  vraiment  trop  eoul«'-.  Les  traiteuis 
devraient  roui,'ir  de  compromettre  ainsi,  par  leur  honteux 
trafic  d'alcool,  i'<iMi\re  sainte  de  la  colonisation.  |)ans  ces 
conditions,  je  me  demande  à  (pioi  aboutiront  nos  sacrifices  et 
l'iidassahle  d.Woiiement  de  M.  de  C'hamplain  lui  même. 

}>.UL. Hall  !  ne  clierclions  ])as   au    delà   <le    l'heure    pn-- 

sente  des  sujets  de  tristesse.  M.  de  C'hamplain  nous  a  eii- 
vovés  chez  les  Ali,'oii(iuiiis  \nnv:  apprench'e  leur  lan-iue  et  etu- 
<lièr  leurs  <-outumes,  il  me  senihle  que  nous  avons  conscieii- 
cieusemeiit  rempli  notre  mission.  Pour  ma  part,  les  cimi 
mois  (pie  je  viens  de  passer  dans  cette  bourgade  ne  m'ont  jvis 
paru  d'une  <raiete  folle,  cependant  ils  m'ont  réconcilié  avec  les 
indigènes.  Leurs  défauts  ditrèrent  des  nôtres  mais  ils  n'en  ont 
pas  davantage.  Vois,  la  civilisation  les  a  à  peine  toucliés  que, 
déjà,  elle  leur  a  transmis  l'un  de  nos  vices  les  plus  dégradant, 
voici  les  .sauvages  devenus  ivrognes. 
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l'iiii.ii'ri:.  Hcla^  !  .le  ciuis  (|u  il  scruit  plus  facile  (i'jiiit'-- 
.iiitir  «i-,  i;ici'N  ;iltii'r'c^  (|nc  (le  Ic^  liiiuiaiiiscr.  l'uiirtuiit, 
.M.  lir  (  li'iiii j ilaiti  Nient  :i  eii\  non  en  eoiii|iii'r'.'iMt  iiiiiis  en 
a|intii'.  'Jiiel  ci.iii-at,'!-  il  lui  t'aul  iioui  a^siiiiier  une  [lareille 
tâelic.  (  )li  '  eejicniiant ,  rc>t  iiti  ii\e  L^ramliose  mais  non 
insensé  (|iic  ili'  Miuioir  t  lanstmrner  ces  Na'-tes  tiii'étsen  eites 
j)o|iiileu^e^.  Mails  un  siècle  d'ici,  laMie  ( le  Cliainplaiii  \en;i 
|ient.tie  la  i'<'alisati<>n  lie  i-e  ijui  nmis  parait  aujnuid  liui 
e\t  ia\au';int. 

I'aii..  .le  Miuliaite  auvsi  à  tue  màties  cette  satisfaction, 
lin  at  tendant .  allons  \(iii-  les  pie^îes  i|iic  nous  avons  tendus 
aux  liè\  res. 

l'illi.iri'K.  lionne  idi'c  île  cliariKer-  le  talileaii.  Mais, 
lieureuseni'iit,  1  lii\cr  est  tini  ;  liieiitot,  nous  l'cjoindrons  nos 
eonijiat  1  iotes. 

l*\ri..  Oui,  dans  i|Uelipies  joins,  ...peut  et  le,  eaf  ces 
sau\ai,'es  insouciant  s  (ItTan^eiit  toutes  nos  prt''\  isions  et  nous 
forcent  à  redoiitei-  toujours  de  nouveaux  relards.  Cette  fois, 
il  nous  faudra  compter  a\cc  leau  de  \  ie,  et  si  la  provision 
n  est  pas  cpuisce,  nous  rcsij^ner  à  attendre.  Je  vais  clierchei- 
la   t,'il>eciere.       (  //  .■.(;/•/.  ) 

l'illi.i  l'i'i;  {s  (1  iijiriiclin lit  ilr  l,,i  Sdiircf  cl  / k  i  /x/sn iif  f'itnii- 
lnriiiniit  lu  iiiiiiii  siii-  /'j'inih).  Ma  sieur  est  distraiti',  elle  lU' 
voit  plus  ses  amis.  .\  i|uelle  L,'ravt'  méditation  occupe  t  elle 
sa  pensi'c  ?  I  )epuis  ipielijues  jours,  I, a  Source  ne  chante  plus, 
on  dirait  iiu'elle  est  triste  ;  le  cliai^jrin  serait-il  entit'  dans  .son 
âme  '. 

\j\  Sol  iiri:.  (iirr,-  l'niotioii)  Oh  !  jui  fait  un  doux  sonije, 
mais  le  d.  \  son,i,'e  doit  bientôt  tinii'  et  je  redouti'  la  tris- 
tesse du  rcvv'il. 

Fin  i.ii'i'i;.  -  {l'tdinir  i-t  cnui/xi/issit)!/.}  Ht  ne  peu.x-tu  me 
dire  cpiel  est  ce  beau  rêve  ijui  met  de  la  mélancolie  dans  tes 
yeux  ! 

L.\  Soiiici;.  —Le  rêve  il'une  tilK'  des  bois  saurait  il  tou- 
cher mon  frère  au  v  isa^e  pâle  ' 

I'iiii.iimm;.  -Pouripioi  [)as,  ne  suis-je  plus  ton  ami  ?  J)()ii- 
teiais  tu  de  mon  cieiir  î 

P.vri,.  —  iri-rfiidiif  (ii-'-r  hi  t/ihi'iurf''.)  Eli  !  Philip})e,  est-ce 
ipie,  poMi'  ne  pas  en  jiei-dre  lliabitude,  vous  vous  mettez  en  fiais 
d(!  conter  tleiirettes  à  L;i  Soiii'ce  (  N'allez  [)as,  vous  aussi, 
trun.splanter  dans  la  forêt  vos  défauts  parisiens,    (//.s  aur/fut.) 


—  3  — 


0 

I 
I 

t 


Lu  Siiinri  h"  ri'i/'inii'  m  r/iii'/ii'')',  /iiiih  /i  iih  iiii  iif  illi  >'  Irrr  il  lin 
.iiiil  -Il  ><  rnrh'iiil .  IJni^liiin  .i  jiniui  liiiiii:n  nninii'  il  >■'  nu  II' ni  it 
juin  r  iiii.r  ii.-.M  II  1"  un  n  'in iiilmili  >'■ 

l,A  Soriii  !■:.  III  nul  III  riiiir'iiil  •  I  fin  rn  il  i  >.-r,M_^//<  <  ,  i //»  /nii-i  miiim 
,111  rri'lfi'  Il  Il/Il  11  lin  'iniiifn  il  »  > /(  '■'/  Imil  i/rm'  n  In  rnlinin  un  /  mi 
I  nli  nil  Iniijiin r-i  !•  Inml  ih  In  fi'h  .  .1"  inmni  ni  mi  ///<  .lunlrn  In  junii 
i/'iiiii\<  ijiii  ■-' il  il'    jii'il' ,    lin  ■■"iiii-'Mii    In  n  finirai'    il'    I  i  iih  ,  n  ii  r. 

I^K  Su'VAi;!'..  {In  rfiiniissmif  ridiiiii  iii  : )  I.;i  Sdiiri'c  s.iit 
l)i('M  (]uc  Ifs  t'i'iniiH'^  iif  sont  piis  adniisfs  ;i  l,i  lali;ii,'ii'. 

\j\  Noirci;.  (issiijiinit  dr  jm.i.si  r  u/ifîijri'  /''  smi  rniji  :)  .lt< 
\  l'iix  |i;iiltr  à  iiM  m  |pcri'. 

\a;   Saix  Af.K.      I>t'  Snir  est  a\i'i'  ses  amis. 

T>A    SdCiM'i;.      (  f'iiisiint   II  II  ij/'iiff   piiiir   ri  /iiiii.^si  r   //•    sun 
riii/i:)   Il  tant  "l'ic  ji'  jiailt'  à  Le  Soir.     I.cs   |ioi|Uois  si, ut   \ciiiis 
tout  jiit'>  (le  la   l)<.ui!,M(it',  ils  ont   i'iil(>\«''   nos  amis  1rs  \  isaL;i's 
pâles. 

r.iK  SaI'\  .\(;i;.  ((l'un  fini  nnliffi'ri'iit)  Tjcs  \i>aL,'<'S  pâles 
sont   l>i'a\es,  ils  se  (It't'endiont.     {Il  n  nf  Irln'upn  r) 

La  SoLiici:.  (s'nrrorliiuit  à  lui)  Mais  ils  sont  d-'iix  eoii- 
tre  dix. 

liK  Sai'Vai;k. — (livre  loi  ijistu  'i  tnsuncinitci.'  :)  Les  \  isa;;cs 
pâles  sont  forts. 

\jK  Sourck. — iai-ec plus  de  clialcur  :)  Mais  rontre  vin,i,'t?... 
(^I.r   Siinniiji^  il  le  riii'me  ycste  d'insouciance) 

La  Souhck. — Contre  cent  peut-êtn;  ?...  (Elln  nul  sr.t 
ittiiiiis  sur  les  e'jiiiii/is  du  sanvaife  et  lui  mn  dniis  h'  nsai/e, 
en  scandant  ses  paroles:)  L'Ours  IManc  n<'  e<iinprend  «ionc 
l)as  (|Ue  les  vis{<tfes  j)àles  .seront  niassaei-és  f 

Lk  sauva<;k. — (indiffèrent  :)  Les  visai^es  juiles  sont  fiers, 
ils  sauront  mourir  sans  trembler.  (La  Source  /)<-.'  //(/  iffnrt 
(ii'sespi'ré  pnur  passi'r.      Le  siin  caije  la  rndoin.       Elle   fiiin/»'.) 

La  Souiit'K. — (s'appvoehant  des  jennes  i/i'iif  i/iii  uni  cmi- 
tinne  il  jnnir  :)  Les  L'ixitiois  ont  enlevé  nos  aii.is  les  visages 
pâles,  je  les  ai  \us.  tout  près  de  la  liour<;ade. 

I"n'  DKS  .TKl'NKs  (■.v.\s.  '  (ari'c  i ndiffn-i'ncf  :  )  Nous  ne 
sommes  ])as  charircs  de  \t'iller  sur  les  visai^es  pâles. 

La  SoriiCK.  —  (  jmsant  sa  main  sur  l'i'paali'  ih-  I  un  d'i  ii.r 
et  lui  parlant  d'une  i-oi.r.  caressante  :)  L  <.)iseau  lileu  util 
encore  de  lamitié  pour  rnoi  1 
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l/()isi:.\t;  l?i,i:i'.  (une  Inniir  .)  Ma  su'ur  Ji  <';i  i;raii(l  soin 
(le  l)risff  iftti'  ainitii'  ilt's  <|ircllc  l'a  \n  lltiiiir.  La  Sonne  a 
(lt'(lai'4iif  nia  tnidrcssc  mais  elle  est  maîtresse  de  son  euMir,  et 
je  lie  lui  en  \eiix  pas.  l'oiirtailt,  elle  iiiC  eloit  t  lO]) ','elli'Teux, 
si  elle  j]fiiv(.  i|i|(>  je  vais  a'iaiiiliiiiiier  nies  amis  |huic  eimi'ir 
a|pns  les  ras  isMiii's.  I^e  visage  pâle  sfia  hieii  heureux  «ietre 
|i|eiire  par  A"  Suiin-r. 

La  Sihikt..  (.siipp/iiui/''  :)  I/<)ist.aii  Hleu  est  lirave,  il 
est  Ixiii,  il  iiK  restera  pas  sniini  à  ma  prière. 

l/0|si;\i     iii.i.c.  —  i/ii  ri'iKiiin^ii  ut  il' Il  II  ii'i  r  III  iiit  i/i'  :)  l>  <  )i 
seau   r.leu  itait   liiave,  il  était   linii  i|uaii<i    La    Suiiree   a    reriisc 
lie  parlaLTer  s  •!!  wi^wam  ;  {sriiiii/<(iif  .irs  jniriilis)  mais  L  <  )iseau 
iîleu  aimait    La  Snuice   ipiaiid  il  lie  la  sa\Mit   pas  jiertide. 

L\  Soritci:  {si'  r> i/n ssiiiif  smis  l' itijur''  :)  liiclies,  voii.s 
êtes  tous  des  lâches.  N'oiis  êtes  forts,  vous  ave/,  des  armes 
et  vous  laisserez  massaerer  ceux  (pie  le  Ltraïui  clief  des  hlaiies 
a  eoiities  à  la  Liarde  de  la  nation.  Ne  savez  vous  pas  (pic 
vus  frères  eiimeiH's  en  (^taLîe  répondront  île  la  perte  des  visa 
i^es  pâles  \ 

Pl.rsii.iiis  .iKiNKs  (;i;\s  a  In  /'ois.  Le  Soir  a  jiris  des 
eniiiiLjements,  ipi'il  les  tienne.  Nous  n  avons  lien  a  y  voir. 
(11.1  .V  ri'tin-fti'nf  il  joinr). 

L.\  SoiHCK.  ((/(,  s\liiiiiiiinir,  (•ri'-  il  II  m'  roi.r  ni(tiijni  /•  :) 
Lâches,  lâches  ;  vous  êtes  tous  des  lâches.  Le  seul  homme  de 
cette  tribu  assez  L,'t''iièreux  pour  i>i  l'-couter  n'est  pas  ici.  \Ai 
Carcois.  ()l  Le-C'arcois.  Mais  il  n'est  jamais  là,  aux  heures 
d'orgie,  parce  (pi'au  contraire  de  nous  tous,  il  n'aime  pas  l'eau 
de  feu  ;  vos  dt'liauclies  l'attristent 

L'OlsK.vu  lil.Ki'.  -(d'un  ttni  riiiirinil'T  :)  Le  visa^'e  pâle 
n'a  donc  pas  toute  lachiiiratioii  de  La  Source,  puisipril  en 
reste  encore  pour  Ijc-C'arcois,  dans  les  oceasii)ns  pressantes] 
(Tiins  •'rlnt'iit  ih'  riff.  La  Source  /n'sitf  nu  iustiutl,  piiin 
t<  tlaiice  in  cunninf  rrr^i  lajurct.) 


sckm:  II 

I',  rsiniii'i'fs  :      l'im.i.irri     i«i.  Swii.w 
l'\i  1.   (  !i  r.i  I  M. 


I    'f  II  !!>•  III'  /is  i/i"  /'••<  SU  II  r<i</':s 
l'i.M    K    m  >   (  >M>I.S  r.ii'i-f  lit      rt      r.i/niifriil     à 

I  l'i'i/ii/   il  II  II    'le  II . 


r,,.     ■      ''■lirri.     i/.l„~     Il      hnrt  IJ„,I.,,I.,.     .,//rr./;/,,     /  n  li'l  I -.^'llt .     ■Illlir 

n.1,,1  l'illMl'IM  l.l.  SVMC.NI  .'  IM  l,<;  I.KTM.  ./'"■'"''-■  I  '  ^  /■  ^  ■>  ff-irh- >,/ 
nu  liotcni  <!■  tnrtnr^.  /.■  ^  „„v  /„•.,„.,,.  y,^  A  hihl,' ,  t.u.'h-  !/>'■  '''"">'■■' 
,,,n,ilni,!.  iil  niitniir  //•  <  ,..U'l'i  un,.  -.  /-•  -  /''"-  '•'•  " '■.  "-'■  '  "  '•'  '<!■  ■  "'"' 
i.nr'h  ,l.lil..  ,:  r.  Aiih.ii'lil-  i'i  --ni'  on  n„t  \..\  Sm  i;ci:  ,//'«  .-,  ,//,.,,,. 
l'iirlir'  ne  ii'   '/■  i m  ri    /•  ■■<  tiilm  -. 

l'illLll'I'i;.         11    Ih.ll-    t'.Ult    ali.lIliInlIlH'l-   toute    fS]  .tT  llicf.     O 

fatiiliti- !  a^nii-  r,iirs-c  un  !<'\f  LTiaïKlio--.'  ft  inouni- a  \  111^'t 
an-.  Hir  un  linclicr.  -an-  <iur  nntir  mort  snit  utilf  a  la  fauso 
ijui'  nnu-  a\  lin-  \<iulu  -t'i-\  ii'. 

l'\t  I..  ("t■^t  un  ilc-tin  cruii.  Mai- au  ni"in-,  ddnnnns 
aux  -au\aui'-  1  r\.ui|>l<'  du  muia-v.  Saclion-  inoui-ir  -ans 
t'ail)li--f.  -<iullViins  li.Tiiii|urni<'nt  afin  (jui'  nuire  \aleui-  in-iiuc 
à  ce-  Wailiaiv-  la  eiainte  et  1"  i-es|iect  île  nus  eumpat l'iut es. 
C'e-t  eiieure  un  nmven  .le  servir  la  eauseile  la  France,  c  est 
le  lieiiiier  i|ui  nuus  re-te. 

riili.ii'i'K.  -  Tu  a-  laisun.  nmn  ami.  je  ne  mux  ]i1us  jieiiscr 
(|u  a  cela.  <»lil  mais  euniuient  uuMier  .|Ue.  là  lia-,  nia  int-rt" 
atleiiiifa    \aineinent    smi    til-.    et    .|ue   peisunne  ne  lui  jiurtei-a 

mon   ailieu.        Cette  ]iensee   me  ili'clnre   le  eieur. 

Pmi..  I)emiii  nul  ne  purtera  le  deuil:  niuii  ]itre  qui 
.'■tait  peelieur  à  P)r.iuai;.'  fut  emiiuite  par  une  va^ue,  .[uand 
j'.'tais  encore  dans  mon  lierceaii,  et  j'allais  avoir  .luatui/.e  ans, 
luis.jue  ma  mère  l.ien  aime.'  succomlia  aux  ]ui\ations  (pi'elle 
.s"ét.lit   in.Jiusces  |i.iuf  m  ele\-el-. 

l'iiiMi'i'i;.  V.)i-,  les  -auvaLTcs  vont  commencer  notre 
suniilic.-.    ils  uiit,  tini  de  dclil).''rer.      A. lieu  m. m  ami,  coui'a.iie. 

V  \\  \.  .\dieu.  IMnliiiiK'.  je  -uutVriiais  voloiLti.'is  jiour 
nous  deux,  -din  de  vous  icn  Ire  à  la  lil)(;rtt-. 


G  — 


PiiiLil'Pi;. — Mciri,  je  coriiiius  ton  bon  c(vuv,  mais  nous 
ne  (levons  pins  rien  csixTcr  ici  bas. 

I'n  Vliax  S.M'VACii;.  {/a  fi-fr  itiijiiimirhi'r  /ttiiidlif  n an 
}ini'hi'  à  la  main)  '"  Nous  (•oMlbattio^^  à  aiiucs  t'i^'ulcs  avec  les 
Al;,'oM(iuins,  vt  la  valeur  seule  t  liouiiihait  «laiis  les  liatailles  ; 
mais  NOUS  èles  venus  \(tus  mêler  inutiiemeiit  à  nos  (|uer'"lles, 
j)ortant  des  in\ei  *ions  meurt lières,  et  \ous  a\e/.  tiu'  nos  eliefs 
en  vous  carliaiit  -onurie  des  lâches.  .Nous  \oiis  montrerons 
comment  nous  t  laitons  ceux  «jui  se  placent  in  justeuient  entre 
nos  eniK-mis  et  nous.  Prépaie/,  vous  a  soiilViii-  les  piics  tour- 
ments <|ue  les  li(>(iuois  aient  jamais  in\eiiles.  .Nous  (''par^ne- 
rons  V(!s  vies  cependant,  parceiju  elles  nous  senuit  utiles.  Lun 
de  vous,  aprt's  son  supplice,  ira  portei-  notre  uiessam'  à  \otre 
clii'f.  (,|u"il  nous  livre  les  ,\lLron(|uins  reteini^  a  (^)u(''liec  ou 
nous  massacrerons  celui  de  vous  i|ue  nous  aurons  ^ai'de,  nous 
man,i,'eroTl^  son  cieur  et  nous  jetteron:  ses  entrailles  a  nos 
cliiens.  .lai  dit  :  ( //  /''■'■  •<■"  linrhi'  sur  i'Iiilijijir  dr  Sitriijnij. 
j\  ri>  ))i<>))i<iif  ON  i-iitriiil  II  II  lirint  (!■'  Iinuiflir  sir/ns  t/iii  sf 
firix^ii/  l'ii  s  l'cdrtd  lit  \triixifiiiiii>  lit .  l,,s  siiiiriiiim  ,sr  i-rtniirii'iit 
iihiniit's). 

Fl.Kl^K  ni;s  <)N'nt;s.  -(snrfaiif  1/  un  Jnnrr-',  tmt  un  '/rsfi; 
itntnrllii  I  rf  il  li-s  siinrin/rs  sf  /i//inl  In  Jncr  rnnln'  tii'fi'. 
S'iini  lira  ni  rrr,<  Ii-s  Frn  ni/n  is  ■Ih  rcnjn'  linrs  /uns  it  iht:) 
Vous  n"a\tv.  jilus  rien  à  craindrt",  suivez  moi.  (  A'//-  hm-  ilcnni' 
la  iitdtii  et  tidii  ave  iii.r). 
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SCKXH  ni 

Per.^miiHiij'S!  :      Ki.K.ru   ni:.s  Ondks 

riiii.ii'i'K   ]>]■:  Savicny 
r.\i  1,  (Ukktai, 
I>.\  Sdu HCI-: 

//ii/fi'rii  iir  iFii/K  C'iririit  ili'-nn'i-  'Tnih  j'nrini  /''infii'<>n/iie  n  I<t  modu 
■oiiiiiii/i  iiiiii-i 'I  ri  I-  hi  II  iiraii  ji  (Il  [l'u'it.  Ou  njn  ri-iiit  un  h)i/i  y  mi  h(i.s  il' iiiic 
(■/■.  )•((>><  qui  /il  iJ  /il  II  i/i-  l'hi  iiiiui'i ,  i/i  ii.r  /!/■<  i/i  xii/iiii,  mu  ijriniil'.  pu.ri'e 
jihtti   ijiii  .»■'/■/  ili   /'ili/i  ,  il  lriii-<  I  ■■-■  iihi  i(ii.v  rus/iijui  1. 

Fi.Ki'H  i)!;s  Ondks  {fn/rr  ■•oiirii'  (h-  Pliilippo 'V  c/>' Paul. 
Ellf  s  assit  fl  it  liitr  (/l'sn/iii'  /rs  rsfiiheiiiix  :)  AssCVCZ-VdUS, 
iiicssiciirs  :  ici  \t)us  point'/,  xous  icjioscr  en    toutf  s<''çuiité. 

Pli  11,1  l'i'K.  Madame,  \r,  -  (jiicls  mots  pounons-iious  vous 
(lii'c  notre  i;rat itiide  '. 

Ki,i.ri;  i)i;s  ()ni>i;s. — Conteiitoiis-iKuis  d  un  mot  hien  fraii- 
<;.ns  :  le  de\i)ii-.  Je  u  ai  jwis  fait  autre  chose  eu  vous  sauvant. 
\((iis  ne  pensez  pas,  je  supiio'-e,  (|ue  jjuu'ais  pu  vous  laisser  assas- 
iner  pal'  ces  cruelles  ;,'ens,  puiscpie  ma  lionne  étoile  ma  con- 
duite «le  ce  '■i')tt'.  a  un  niomc'iit  si  opportun  !  Cet  ajirès-midi  h; 
soleil  t'tait  lieau  et  je  suis  alli'e  me  promenei'  pour  voir  les 
l'remieis  liourii.'ons  eclos.  .le  me  sentais  a\ide  de  soleil,  après 
. f  triste  lii\('r.  le  pi'emier  ipie  je  passe  seule  dans  cette  f^rotte. 
C'est  tiiste  1  hiver,  la  t'orét  toute  l)liinclu'  s(>ml>le  morte  et  les 
arl)r<'s  dt'pouillt's  ont  1  air  de  i,'ii,'iintes(|ues  candélabres  posés 
sur  un  linceul.  Cette  t'ois,  surtout,  la  saison  m'a  paru  inter- 
minable. Mais  puis(|iie  maintenant  j  ai  des  hôtes,  je  ne  dois 
jias  oublier  les  dcNoirs  di'  l'iKtspitalite.  Ilcla.s  !  cette  lioH])i- 
taliti'  ne  peut  l'tre  (pie  fort  sommaire,  mais  vous  ira\('z  jias  le 
clioi.K  (U's  hôti'lleries,  dans  ces  reliions. 

l'illi.li'rK.    On  ne  peut  rien  regretter  chez  vous,  inadanic. 

Paii,.      (Jue  la  nécessité  de  rejiartir. 

Fi,i',ri!  DIS  Ondi'.s.  —  Ne  pîirlez  pas  si  tôt  de  \(>us  en  alk>r. 
Il  faut  laiss.M' aux  1  roi|iiois  le  temps  de  s't'loii^ner.  En  atten- 
dant,   je   vais    vous   pré'parer  à   diner.      Mais    veuillez   ne  pas 

sortir  de  cette  caverne  ;  ici,  vous  êtes  dans  un  asile  inviolaljle  : 

I       -. „.. ..•..: • u    f„ i.;„ 

."•i,i!;;iil     ili'    ce:,     j  :;ii;  ••  :  cr;     f.icr.    .- -.i  j!fi  .-i  :•,  :tt!.\     .-!  t.-rt-:  n:-..      :  :  .-x::-,  ii:i 

mon  seuil,  mais  s'ils  vous  retrouvaient  deliors,  je  ik?  répon- 
drais pas  de  Viius,  (AV/c  m.  cht'rrli-'r  dmis  nu  coin  <pif'li/nes 
(iljiiims  f)i  rfony  île  Iton/rau  rf.  lis  triul  aux  jaunes  ijens.)    Voilà 


tout  ('(>  (jur  je  [luis  vous  diViir  comiiu'  (listnutinn  (  AV/c  sr'/ai- 
(fiii'  (•<'/•>■  /'  /i'//'/  '/'■  /"  ciiri-r  II  I  f  l'iri'  il'iiii''  a nj r<(<-l nasitr  ih  n.r 
raiiiirdK  nio'is  ifii'rUi'  nnt  l'i  lii  hrai'hi'.  i-l  r'rirut  dii/ii-rs  (h'  sr.s- 
/inf'S.  l'iisitnt  /'■  '/'  iiff  nnr  lr>;  fKr/'S  >/ii'-  /'.-■  </■  n.r  liaiinif  ■<  J'  ii  il - 
httiiil).  N'ciici  un  criKiiii^  du  petit  ruisseau  mi  ma  nicrr  m  a]>- 
])i-it  à  i>éclier,  l()rs.|ui'  jetais  entant.  l'".t  \<iila  un  arlire  -<mis 
lt'i|uel  mon  |^ère  m'amenait  jidui'  me  tiunnei' (l<'s  lerons  d  eci'i- 
ture  et  de  lecture. 

\  l-^lh'  ri  linii  III    h  s  ji'c;:  .^.  liiiK  rlirti-il  II     i,iii.<    lnin     '/■  >•    nllnnii-^    il    li 
fi  llilli  fil    II  '  '  r  I  iiinl I    II  ). 

Voici  mnii  premier  li\  re.  Voyez,  ces  caractèrivs  ont  été 
ti'ac(''s  par  mon  père. 

Pllir.ll'l'i;.  {iinr  siir/iri.ir.)  ("est  un  alphabet  français? 
Kt  a\ee  (pielle  ]ialienee  il  a  été  dessine  pour  rendre  l'étude 
ai,'real)le.       N'oti'c  pèic  ('tait  donc  Français. 

FlJ-.ru  OIS  OmiKs.  Oui,  et  cai'essant  toujours  1  espoir 
de  me  l'amener  en  France,  mon  père  consacra  ^a  \  ie  a  mon 
(■ducation.  <)li!  la  t'iche  t'ut  i  ude,  dans  les  conditions  ou 
nous  l'tions  places.  N  itre  !)il)liotliè(|ue  ne  comprenait  «pi  un 
seul  volume,  une  traduetior  de  l'Odyssée  d'Homcre  <|ue  mon 
pèrea\ait  dans  sa  |>oclie,  au  moment  du  naut'r.iuc  l'ela\oir 
lu  et  relu,   je  sais  le  \olume  par  cieur. 

\h'l'i,    s'ihnliii    il'     Hiii'i-'  nil   I  1    /l'.si    .^/'/■  /(/    /■(/./.      hni^    ./nliJ.is    i  II     f,  m 
.-iiiti.  //•i//,.wrv>(. //,  ...    mil    li'iiih    i'iiiiii'.   iiii   ii'iiii  ;//o<>"*'   '  '    i/ihiiiiH'   imi- 


h  iiii.r  •  Il  si/i 


'/' 


/    ,>    v',7,,     ,i^.,i,;,     ,1111     /•     ili'ili  r   I  ■'!    Il     nnnil.     illi       liiril 


.s,  W/.;r-.         l'ill-ili     ini-n-h        h     hllli-     ■'fin    I    -r  ll„  lin 

l''i.i:ri;   m;,-  ond:;-.       éeii..i  /.      i.ir.ai;'  .■     a\ec     m   \     ce 

modesl  e    repa  -   ! 

Pnii.il'l'   .       .Mada  ne,    il    V   a    don'   en 'ore   d  •-  lees    liien- 
t'aisanles    sir    ceit"    terre  f    l'on.!    c"    i|ii    m'e-l    .irrivé'    df'jtins 

(|Uel(|Ue^   heures   m-'   t'ail    croire   iple  je   |'e\e.        ,\]il'es    le    cauche 

mar  du  hi'icher,  la  '^m'is 'rie  de  la  -l'oiie  enlianW'c.      l'ar  pilie. 

dites  (pli  NOU^éle-,  ou  noUsso.niU'^.  et  si  tout  ce  'i  n  e->t  pas 
un  soliije. 

l'-LKi'i;  ni:s  (  >\i)i.-.       i'our  un  son;4e  ce  -erai    t  rop  mo  ie-le. 

\'oUS  el.'S  simple;uenl  ijaiis  la  demeure  'hnie  p.'MIV  re  met  is. 
Mon  jnsloil'c  e^t  hu'l  courte  el  p' 'U  c,  im  oi  e  |ie-e  '<  oi  m  ,i  |  .jr.-ii, 
Fleur  tle>  Ondes  e!  je  suis  il.''  dius  celle  foi'éi  d  un  père 
Français  et  d'une  uu'i'c  Iro.pioi-e  le  n  a v  us  .pie  cjnii  ans 
loi-stpie  ma  mère  mourut,  el  j  ai  eie  elevce     .ai'   mm    pcre  (pii 
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iiiîi  ciisciiiiic  sa  ]aii:^'uc  rt  !.■  (ni'il  a  ]iu.  dans  notre  isulcincnl:, 
(les  nid'uis '11'  son  |>ays.  |)f|)iiis  (|uc  j  ai  eu  le  rnallicnr  de  le 
Iicfdrc,  jai  xccii  solitaire,  suis  autre  ami  i|Uc  les  oiseaux  du 
ciel  et  une  \ieille  AlLCoïKinii  .  (|ui  fut  ]irise  par  les  Irixjuois  et 
i[ue  je  me  lis  dimiii!'  pour  1  arracher  au  su]i|ilice.  I^lle  m'en 
leinoi;4ne  une  v,i'atit  ude  touchante,  car  les  sauvages  ne  sont 
jamais  iriu'rats. 

l*Aii..  \  ous  II  ètev  donc  ]ias  tomhce  liu  ciel  toute  armée, 
pour  arra<-lier  deux  iiialheiu    ux  des  ijritles  de  leurs  liourreaux  '. 

Fi.iorii  i)i:s  (  )M)i;s.  {riunl.)  Non.  je  ne  \  ieiis  pas  du 
ciel  ;  et  si  vous  deiiiandie/.  à  ceux  de  la  nation  (pielle  est  mon 
ori;,'ine,  ils  rt^pondiaient  ijue  je  suis  la  tille  du  Démon  des  .M  rs 
et  (pie  mon  pèle  t'iit,  il  \'  a  plus  de  \iii^t  ans.  apjiorte  siii-  ces 
ri\a,i,^es  par  une  \ai;ue  monstre  \enue  des  profondeurs  infer- 
nales. Tenez,  si  \iius  aimez  les  liistoires  mer\eilleu^es,  je 
\  ous    conterai  celle  là. 

l'ilil.li'l'K  i.i'  \\\\  \.       oh  !  oui.  conte/  tout  de  suite. 

I''i.i;ii;  I)i;s()m)is.  So\-cz  iiuhil^eiits,  messieurs,  ce  simji 
la  première  fuis  cpie  je  dirai  cette  aventure,  et  depuis  plusieurs 
lunes,  je  nai  pas  eu  l'avantai:!'  de  m  exprimer  en  fraii(;ais. 
\  ous  ne  savez  pas  e(imii;e  votre  lanuan'e  est  lioux  à  mon 
oit'ille  ;  souvent  je  chante  les  refrains  (jue  ma  appris  mon 
pèle.  I  ('■clio  ie(|it  ma  ch.nison,  il  me  semhle  (pie  la  vinx  du 
l'iier  ilcfunt  n'pond  .à  la  mienne.  ^Xhu's,  je  sens  moins 
(It'sespt'iement  le  sentiment  de  mon  aliaiidoii.  (  Hlh'  [Kirait 
iDiiii'  eu  ('rixj  iiii  lit  <■'.•<  .siiii  i-i  ni /-s.  )  l 'ardonnez  moi  mou  ('mo- 
tion, je  vous  ;u  piiiiiiis  une  histoifc  la  voici  :  ('oiiime  aujour- 
tl  hui  les  sauv.i^e-,  étaient  assemhli's  pour  faire  le  procès 
(I  un  prisonnier;  dt'')à  la  victime  entonnait  son  chant  de 
mort  et  les  femmes  commeuijaient  la  danse  funèWre.  lorsipie 
tout  a  coup  le  ciel  se  noircit,  lie  ^ros  nuages  s  v  deroii- 
leient  comme  di's  paipii'ts  d'onilire.  le  Vent  s'è'lcva,  poussant 
di's  rouleaux  d  l'cume  sur  le  lieu v  e  et  soulevant  les  V  aj.;ues  av  ee 
furie.  l.'une  d'elles,  venue  <}•■  fort  loin,  di'feiia  sur  le  rivaL,'e, 
et  les  sauvages  vireiil  a  v  ec  cpou  v  ani  e  (pi  elle  \'  avait  apporta 
un  homme  aux  cheveux  «le  soleil  et  aux  veux  de  lirmanient. 
('elui(pii  arrivai!  de  si  trani(pie  fai;on  c'était    mon    père,      l'n 

son  pays,  il  s'emliaripie  sur  un  vaisseau  pécheur  ipii  faisait  voile 
vers  le  Nouveau-Monde.  esp(''iant  trouver  dans  la  rude  vie 
lies  fuuruur.s  de  mers  1  uubli  tie  son  chugriu.   llélus,  ni   le    lu- 


10 


niulto  (les  t'it'iin'iits,  ni  le  calinc  sorciii  de  Iji  iiatiiro  no  ])Uiviit 
jamais  i,Mit'iii'  le  mal  (|iii  l'tait  en  lui,  mais  un  jour  <ju'il  s't'tait 
aveiitun''  seul  dans  une  {ictitt*  haniuc.  il  tut  cuiiiuiti'  pai-  les 
tiots  (ii'cliaînfs,  i)all()tt'' {itMidant  <lt'S  lu  ui'cs  et  cntin  jet»'  cjiuist' 
au  l)as  de  ci'tti'  falaise.  Ïji's  sauvai,'es  de  (■e^  ic^iuiis  n'avaient 
encori'  jemais  \u  <]{•  Mânes,  et  |>ai'ee  (|U  ils  sunt  très  supeiti- 
tieux,  eette  tantastiiiue  entrée  en  sceiie  1rs  i-i'in]ilit  de  tericur 
et  de  M'nefation.  'route  sa  \  le,  ils  mit  enn^idi'ic  Mmu  ]itTe 
comme  en  i^M'rne  redoutaUie  (ju  il  fallait  se  rendre  fa\»)ial)le 
par  d'       -ll'randi's  et  des  sacrifiées. 

Vovant  iemoi  (jur  son  arri\fe  causait  aux  Indiens,  ji; 
naufra<it''  résolut  de  ne  i  uint  n«''t,diger  un  moyen  ipu  lui  a-^su- 
rait  la  \ie  sau\('.  IV'nilaiit  (|u'eu\  dnnnaient  des  si^nis  d't'pnu- 
vante,  il  s  approclia  du  condamne  et  cou]ia  ses  liens.  Mais  tel 
était  1  atl'oleme.it  ^eneial  (pie  cet  lionmie  s'enfuit  san^  un  ^''l'ste 
de  i,n-atitude,  et  (jue  ses  enniMuis  ne  songèn  nt  pas  à  le  poiu'- 
.sui\  re. 

}'.\UL. — Quelle  merveilleuse  aventure  I 

!-'l.i;t'l!  l»i:s  (JndI'.s.  I>"un  regard  anxieux  le  uiallieiireux 
naufrage  explora  les  alentoui's.  .\perce\ant,  tout  auprès,  une 
roclie  surpioinliante,  il  s  en  approcha  atln  de  s  \-  ado--sei' et 
d'attendi'e  ses  ennemis  en  i'ace,  si  (|ueli|u  un  s';i\isait  de  l'atta- 
(pier.  Mais  eux  ne  songeaient  point  à  cela,  ils  selaneerent  \ers 
le  l)ois  et  l'ahandoinie  put  a  loisir  mesurer  1  liorreui'  de  la  sit  iia- 
tion.  imaginez  s;i  soutVraTu-e  dans  cette  sojitudi'.  ne  pouvant 
rien  es] lérer  mais  devant  tout  l'edouter  de  ses  \ disins.  Mon  père 
courl)ait  la  tète  sous  l'è^crasement  du  desesp(]ii'.  lorsipi  un  tilet 
il  air  lui  etileuia  le  visage,  semidant  soitir  ilu  loclur  même. 
I!  ex. 'mina  la  place  plus  attentivement,  el  constata  ipi  il  itait 
.à  ICnti'i'i»  d'une  Lirotie  mal  fermi'c  par  un  ijuartiiM-  de  roc. 
S'i'tant  Lîlisst'  a  l'ii  rieiu',  il  s'aperc;ut  ipiil  avait  trouvt'  un 
alu'i  sûr  contri'  les  liètes  fauves  l't  les  riu'ueins  du  climat. 
Mais  il  lui  l'cstait  daulres  einieuiis  a  eomhalre.  la  faim  dont 
il  commençait  à  resscMitir  les  atteintes  l't  les  natinels  (|in  jmiu- 
vaient  foi't  hieii.  le  premier  moment  di'  fraveur  passe,  rexeinr 
et  le  mass;iei-ei'.  I.'-s  naturels  ni'  lui  voul.aient  point  ije  mal, 
cependant,  .i  n'en  liouta  |ilus  le  lendemain,  en  trouvant  .auprès 
de  son  gîte  une  petite  prov  ision  <le  mais  et  divers  présents.  (  )n 
le  ti'aitait  en  ami. 

Cela  durait  depuis  jilusicurs  jours,  lors(|u  un  matin,  les 
indigènes  en  très  grand  nomlire  s  approelierent  de  ia  grotte, 
et  les  plus  vieux  seuls  s'avancèrent  eunduisjint   une  jeune  tille. 
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L'un  doux  fit  ini  loiiir  fliscour-  uimt  mon  père  devina   un  ppu 

le  sons  ;i  la  iniiini|U"  «li-  lOiatiMir.  Plus  tai'il.  il  aj)])rit  (juc 
cctli'  cnt'aiil  ('■tait  une  oi-pliclinc  de  i|ualiti'-.  tille  iltiii  chef 
illu->ti('  ]iai'  sa  saLji'^se  cl  sa  l)ia\ mil v.  Lji  nation  xeiiait 
soiemii'lIfiiiciK  Inffiii-  au  hi'uiciii  des  Mers,  j)iiisi|ii'il  s't'-tiiit 
iiiotitri'  leiiraiiii  m  acc('|itaiit  leurs  ju-estuits.  Mmi  \»'iv  l'tait 
lihif,  ci'ttr  entant  de  la  tmét  ('tiiit  douce  et  lionne,  il  laiiiia. 
l']t  c  est  dans  celle  ca\eiiie  ijuc  je  suis  iit'e  du  niariaife  de 
Lueur  d  Aui'Mic  avec  celui  i|ue  les  li'oi[uois  ont  toujours 
appelé  le  |  >i'inon  des  ^[eis,  mais  ipii  tut  en  Fiance  le  comte 
Samuel  (le  Sa\  ii;n\'. 

IMiii.ii'i'i;.  -Le  comte  Samuel  de  Savi;,Miv  ?  Ce  frère  de 
mon  peic  m\ --ti  rieiisemeiit  disparu  et  si  tendrement  rei^retté  ! 

l'"i.i:in  m;s  Ondks.  —  Aloi's  \ous  êtes  mon  cousin  ?  (On 
riiit  1.(1  Son /'!''■  (/ni  ('nu-  a  I  i':tt l'i'c.) 

Pn  11,1  lU'i;.  —  (  jH'ciiii i(t  1(1  111(1 1 II  (!>'  x(t  cdiisi iif'  avfi(:  ('mot ion.) 
()ui,  \(itre  cousin,  mais  je  serai  un  frère  dc\(iut'',  je  \o\\<~i  le 
jure.  Ah  poiinpioi  faut  il  (pie  mon  pèrt-  ne  soit  plus.  Avec 
(piels  paternels  cinhrasseiiicnts  il  nous  aurait  accueillie.  Héla.s, 
il  est  mort  de|iuis  cini|  ans.  Aprt's  le  d('-part  du  comte 
Samuel,  mon  pcre  atteiidi',  pendant  trois  ans  dans  la  solitudi' 
et  le  clwii^riii  le  retour  de  son  frcre  hien-aiiii('.  puis  il  soni;ea 
a  fondei  une-  famille:  une  autre  comtesse  de  SaviLjnv  »-st 
\  l'iiiie  s'asxiir  au  foyer  aecest  rai.  VA  ma  mère  \(ius  aimera, 
je  m  en  porte  garant. 

i'i.ijii  |ii;s  OvDKs.-  <>h  !  \(iir  le  paws  de  mon  nère,  ne 
]ihis  ('■tre  seule,  sans  amis  ;  cela  me  semlile  un  vv\i>  trop  heuii, 
j  ai  peur  île  ie  \ oir  s  (''x  aïK 'uir. 

Piiii.ii'i'i;.  ~[  jKi  ra  if.<ii  ni  frt'.<  l'inn  :)  Non,  vous  ne  serez 
plus  jamais  seule,  puisipie  je  serai  toujours  là  moi,  pour  xdiis 
protéger.       (Ii\   SoritCK  fani'il  plus  (l(/i/<'i\) 

l'i.r.ru  iirs(>\iii;s  Comment  \ous  payei'ai-je  jamais  le 
lioiilieur  (pie  NOS  généreuses  paroles  ont  fait  descendre  dans 
mon  ;niie  ' 

Piiiiu'Im;.  -   (  )ulilie/.  vous  donc   si    \ite   (pie    \oiis    m'avez 


sauve  de  la  plus  horrilih 

mort  ' 

V\:    :      -       I:::ij:     :  .1      !■::: 

.,;;,.     .»         \        .    ;;::r^      ;•;-.= 

on    ]'eut    compter    sur 

a\t'nir,    laisse/ 

lui     le    soin    de    v(js 

♦ 

mut  uelles  crc'ances. 

Fi.i'tii.s  DKs  (  )ni)i;s. 

— Mais  pur  i|uel 

prodij.;*;   vous   troii- 

vez  vous  en  ces  lieux  { 
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pj,ui,._Vons  l'avez  flit,  c'est  par  un  prodige  «[uc 
îiDiis  somiiH'S  en  ce  J'ays.  ]. indice  ilc  ]iatri<)i  i'-ine  l't  de  dévoue- 
ment iircciiiipli  ]>ar  iiotif  c.ipil.iine  M.  dc-Cliainpluiii. 

Fl.r.l  us  |ii;s  ()\i)i.s.  I*".t  depiii--  ciHiiKieii  de  temps  . M  es 
vous  l'ii  ce  pays  '. 

F.\ri..  Non-;  ii\()iis  (lrl)ar(|Ut'  .i  'l'adiiussai-  1-  treize  mai 
seize  cent  onze,  apiis  \n\<-  traversre  df  d<Mi\  lll<«i•^  et  <li'nii. 

Fi.i.cii  i)r,s  Ondi  s.  — !  )eux  mois  et  demi  m  mer?  <  >li  .' 
racontez  moi  ce  Miyagc,  je  vous  en  prie. 

l'\i  I,.  ~  riiilippc  et  moi  luiu^  avons  fait  un  rude  ap|iren- 
tis-ai^'c  de  la  mer  Paitisde  llmitleur  le  pn'uiier  mars,  le 
vent  iious  t'ut  taxeraiile  ju-(|u'au  Imit.  âpre-  <\\\>>\  nous  tum.'s 
eontrari'-  «le  vents  sud  et  sumuet  et  ouest  (pn  nous  oonuii 
beaucoujt  ''e  peine  et   tra\au\. 

l-',ntin.    nous    ariàxame-    a    (jU.it'-e-\  inj^t     lieue-^   du    ii'rand 

l)anc  <n'i  s,;  t'ait  la  pcelie  du  poi--on  \crt  et  noir-  rencoiitiâmes 

des    -laces    de    livnte   et    ipiarante    pieds    de    haut.       Pendant 

iilusieurs  jour-  nous  t'ùmes  ohlitre-  de  lutter   c.)ntre  de  \frita- 

tahles    montagnes   de   .^lace.    .|ui    menai;aient  a  cliaijue  instant 

({■.'craser  notre  \,dsseau.       l'Jilin.  mais  arrivâmes  à  'l'adoussic, 

le  treize  mai.  et  tout  de  suite   nou-    repartîmes    pour    (^>u.  hec, 

m'i  nous  arrêtâmes  seulement  le  temps  de  rej.ar.'r  nos   l.arcpies 

(pii  faisaient  eau.      I  »e  là.  M.  de  (  hamiilain    nous    emueiia  au 

Sault   Saint   Louis,  où    il    espérait    rencontrer   les  .\luon(piins. 

Ceux-ci    n". ■talent     \>-av    au    rendez  vous   el    .M.    de   Cliamplain 

(l.cida  <le  les  aller  trouver  dans  leur  pays.      Ce  voyage  fut  un 

di^ii,'  ).endant  a  notiv  travers(v.       Vin-t  fois  au    moins,  nous 

avons  failli    p/'rir        11    nous   fallut    parcouiir  des  lieues  et  <ies 

lieues  en  portant  nos  canots,    nos  armes  et  tous  nos  eiVets  sur 

nos  épaules  :   a  d'autres   endroits,    il    n<iUs    fallait   nous  mettre 

dans  l'eau  jus(|ua  la    ceinture    poiirtuvr    nos  canot  s  avec  des 

cordes,  a  cause  de  r.'i>a  isseur  du  liois  c|ui    ne    nous    permettait 

plus   de    les    potier.       l^iilin.    J'our   allt'-er  les  canots  il  n  y  eut 

plus  ilaut  re  nioveii  ipie  de  s;,ci  iller  les  \  i\  res  et  de    luius  r('si 

;.rner  au    liasard'<le    la  cliasse  et  <le  la    peclie  pour   notre    n(.ur- 

i-iture.       i,e   se|.t    juin    nous   arrivâmes   chez   les  sau\  a^es  can 

I  -.        .     M..       '  I    ......     ..1,..*'     V  1  I  ..i.-lii^      Ml.    liiin\:lit 

;,,i,r,.  -  .-iU    l/..r    :■.;;    .n -.;-•  i'.:--.         i- •     .• 

en  croire  ses  veux  <pie  des  Français  s,-  fussent    hasardés  en  de 
tels  piu-ils  pour  les  venir  voir. 

Le  jour  suivant,    .Nil)achis    lit    é(piiper    deux    caimots    (>t 
n.ius  comhiisit  chez  une  nation   amie  élahlie  sept    lieues    plus 
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loin,  sur  les  bords  du  Lac  aux-Alhunettes.  Lp  clu-f  sp  nommo 
Tessouat.  Il  nous  re^Mit  nvt'c  une  i^'randc  niairnificcncf^  vt  don 
na  on  notre  liontu-ur  une  taha^dc  a  laipu'llc  il  convia  les  saiia- 
nios  des  nations  voisines.  Après  le  t'"stiii,  M.  de  Clianiiilain 
exj)li(jua  aux  sauvai^cs  (|u'il  l'tait  vi'uw  pour  faire  alliariee 
avec  eux  au  nonidu  l'oi  de  Fraïu-e.  Les  sauxai^es  se  rc'jniiii-cnt 
fort  à  cette  nouvelle  ;  mais  (|uand  M.  de  t'iiauiplain  leur  de 
manda  des  catuiots  et  c[ueli|Ut's  lioiuines  pour  1  aider  à  conti- 
nuer notie  voyaite  vers  le  iKU'd,  ils  ■•■fusèrent,  dans  la  crainte 
de  le  \oir  peiir  duiant  cette  expt'-dition  hardie. 

Fl-Klli    DI'.S    On'dks. --Et  aloi-s  ? 

Pai;i,. —  Nous  revinnies  au  Sault  Saint-Louis  accoiniia- 
<^nés  d'uiu'  centaine  de  sauvages  (jui  venaient  faire  la  traite. 
C'est  là  (jue  nous  rencontrâmes  Le-Soir,  un  chef  algon>|uin, 
(jui  sur  la  prière  de  M. de  Champlain,  consentit  à  nous  liei)i'r- 
ger  tout  l'hiver,  Philippin  et  moi,  atin  de  nous  permettie 
d'appreiKh'e  la  lan^jue  et  d'étudier  les  coutumes  des  AlLron(|uins 
M.  de  Champlain  ne  sera  pas  d('-sappointt''  à  ce  sujet,  car  non 
seulement  nous  parlons  courrannuent  i  alLroïKjuin,  mais  l'hilip- 
j)e  a  réussi  à  enseignei'  {)assal)lement  le  français  à  L,' Carcois 
un  jeune  chef,  tils  adoptif  de  Ijc-Soir. 

PuiMPPK. — Le-Carcois  est  doué  d'uiu^  intelligence  mer- 
veilleus(>,  et  j'ai  trouvé-  à  la  tâche  plus  de  plaisii- (pie  île  ])eint>. 
Le-Carcois  est  Troipiois  et  son  sens  inné  de  riioiuu'ur,  sa  lov- 
auté  en  fer<;nt  un  auxiliaire  précieux  à  la  cause  française  lui 
ce  pays. 

Paul.  -  Je  le  crois  aussi.  Le  Carcois  cpu  serait  d(''ja  re 
manjuahh'  ])ai' sa  force  et  sa  heauw',  a  um:  supi'rioi'ité'  de 
jugement  inconti-stahle.  Son  tuteur  le  reconnait  et  ne  maïupie 
jamais  d(^  le  consulter  aux  heures  soloru'lies.  Ceux  de  son  âge 
le  trait<'nt  en  aim-  et  si  (pu'hpruii  le  jalouse  tout  has,  je  ci'ois 
(Uie  nul  n'oserait  le  lia  diie  en  face,  car  LeC'arcois  joint  à 
i.iu'  éloipience  remarcpiahle  une  hi-avoure  incontesté'c.  liC-Soii- 
en  est  justement  Her  et  le  considère  déjà  comme  son  gendre. 
car  notre  hôte  a  aussi  une  fille,  La  Source,  (pu  est  âgée  île 
dix-huit  ans.  C'est  une  hrave  enfant  d'un  ti'mpei'anunent  fort 
violent,  mais  très  fière  et  un  peu  sentimentale.  Elle  fera  avec 
L 'C'ar^'ois,  cpii  est  doux  et  aimant,  un  ménage  accompli. 

PuiMi'PK. — ("est  une  étrange  HUo  (pie    La  Source.     Evi 
«leinment,  ell(>  aimi^    IjC-Carcois,  mais  à  certaines    heures,    on 
dirait  ({u'elle  le  fuit  pour  rêver  à  je  iw,  sais  (piellc  chimère. 
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Paul.-  lîa'li,H(lix-lniit  ans,  toutes  If'sfciiiiiU'H rêvent  ;  cVst 
rhcurc  'lu  l'riiirc  C'iianiiaiit .  I  )aiislafortHil  a  ]iiMit-("tn'  nn  autre 
imui.  niai^  c  l'^t   touinurs   le  nièiin'  ])frsi)iiiiaij:c.  la  luêuic  niaunr. 

Ki.i:ti;  i)i;s  ()Mti:s.  Lr-C'arcois  doit  souMVir  ilrs  caiti'iccs 
(II-  son  alliante  ' 

rilli.il'l'i;.       11  eu  soutire  lieaucKiip,  ear  il  a  l'àuie  seusilile. 

P\ri,.  (Hi  !  lieC'areois  n'est  pas  (li|ilniiiate.  eu  aiuoui- 
il  faut  eaelier  son  jeu  et  it'scrxtT  ses  atouts.  l.e-Cairois  a 
trop  (lUNcrt  si>n  (•(i-ur  à  sa  liieii-aiiiiée,  elle  la  \u  reui]ili  délie 
seule  et  éprouve  un  malin  plaisir  à  le  torturer,  (."est  un  pt'tit 
jcii  ])arto       à  la  iiioijc.      .le  plains  le-s  aiiioureu.x. 

I''i,i:ri;  Di.s  (  )ni)|;s.     -  Vous  a\t'z  iiiu,'  pliilosophie  déeevante. 

l'iiii.ii'ri:.      Profane,  ne  ealomnie  pas  l'aiiioer. 

P.\i  I,.  A  l)ieu  ne  ]>laise  (pie  je  dise  du  mal  de  1  amour, 
c'est  la  di\iiie  aiiiUroisii'  :  mais  les  amoureux  la  transforme  en 
poison.  C'i'st  en  amour  sui'tout  «(Ue  les  liuinains  .sont  t'tei'- 
nellciiieiit  nu  contents.  Chacun  a  la  pri'tent ion  d  aimer  jiour 
être  aimi-,  mais  sitôt  (pi'il  a  atteint  ce  but,  il  veut  recom- 
mencer ailleurs  l'cxpiuience.  .)  en  conclus  <pie  le  plus  grand 
cliarnie  de  1  aiiioiu'  c'est  encore  l'incertitude. 

FiJU  lî  i)i:s  Ondks.  \'otre  coni-lusion  si-rait  déconcer- 
tante, s'il  fallait  la  croire  sincèr»'.  Mais  voilà  bien  assez  causer 
siii'  un  sujet  (pie  nous  ne  connaissons,  je  crois,  ni  1  un  ni  1  autre. 

Puis(pic  vous  voulez  partir  à  l'aurore,  il  serait  sage  de 
vous  rejiosci-.  Vous  devez  en  avoir  grand  besoin  après  les 
('motions  de  cette  journi'C.  (Hllr  ff''.-<ii/in-  /i-s  /ifs  (ii>  i;iiini.) 
,1c  vous  soiiliaite  une  bonne  nuit.  I)eiuain  je  vous  conduirai 
par  un  chemin  de  ract-oui'ci  «pii  a  aussi  lavantage  d'éti'e  le 
plus  sûr.  C'est  une  suite  de  rochers  (pie  l'on  dirait  d(''grin- 
'_'ol('e  les  uns  sur  les  autres.  T^es  sauvages  ne  s'y  av(>ntuient 
jamais  paice  ipiils  (uoient  ipie  c'est  là  la  demeui'e  du  diable. 
Hn  partant  à  l'aube  et  faisant  diligence,  nous  jiouvons  atti.  .n- 
dre  la  bourgade  algoiiipiiiu"  à  la  nuit  tombante.  {/:'//<•  dit 
/xniniilr  it  S'il  Vil  il  l'iji  ri'uiifi'  (h'  l<i  (/rnff''  dii  ou  hr  vint  sifrn- 
(/ff  (/iiiis  II  II  liiiiiiar.  /is  (/tii.r  hoiiuil's  iltinii'iil  >t  i  ou  l'oit 
La  Soiiri'e  (fu',  sr  i/!isxr j'iirfiri-iwiif  aiipris  <hi  luniinc,  ini  jini- 
i/ii-ird  il  la  uni III.      AV/c  //)•/■  xou  itn)i<\   nmis   Fleur  des   Ondes 

/).iii'/'s^-iif  l'f  Philippe  siiisif  La  Soiiroe,  ))init<  ciUr-ci  j'ra})}ii' 
droit  il  fiiit  rtU'  l'i  n'enfuit.  On  lu  voit  S'iij'onci'r  .s'o//.  poiijard 
dans  lu  /iintriiK-  'II,  sortiiiit. 

Ijt;   llideau  tombe. 
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actp:  h 

scKNK  r 

I'-  rfniniiKj's  :  La  Soiiick 
Lk-C'auiuis 
Tm,  vii:ii.r,K.  s  \r\  Aor.ssr. 

Cil  .•,!  iifli  r 'hi  ii-<  iii  ùii-i'i .  l,c-(  ■arciii>  y"''"/V,  iinrhuit  T,;i  Source 
l'riliniK'i  .  U  .■•'ui-ii'l'  ■  t  hi  ri,iirl,i  .-iii,-  h  .-«i/,  i-'i/ni'/'  (h  tint-  rnt,  .t  iinr 
il- lin  11,-1  ,  /mil  .l'ii/i/ii-ofli,  il'iiii  lio^ijihf  i/t  .'^'i/iiii.  i/'tinli,  ini  /un  ih  71,//)- 
;;('  <  /  n  (•/.  /(/  Il ii/in  .■<  th  In  li/t s.iri  n  ,/iii  il  n /i/,l l'/in  nii  /inii^i  iiii  ni  il'  'imil  - 
III'  il  <li  malles,.  A  !■■  iiiiiiH'  lit,  li'iniil  In  virilli-  ^a'uv,lL''^'--^e.  A'///  >'((/■- 
n'ii   ih  rri' !■•   lui  >l  n'i'irih    I>u   Soui'C'C '/'•"•""' //'"'/'. 

Lk— (.'aKCOIS.       (xc  ri  ili-i  SSII  lit  uni'   I  iii/ii  n  fiu/i')  (Jlir     VfUX- 

tu! 

liA    Vii:iiJ.i:.  -  (iiiiiii/nnif  La  Souitc)  ('\'s\  ta  tViiiiiic  !.. 

\a:  C'aimiiis.    -  Xoin. 

La    Vii;ii.i.i;.      Ta  sueur  ! 

Iji;  ('ah((>;S.      Non 

L\    ViKiLMC.      Ah  !  jf  ••(•mpicmis  ;  If  jciiiif    î^mutimci'    ni 
niait  cctti'  t'iit'aiit  mais  t'Ili'  a  icpousst'  sa  tciidicssc,  et     il     lia 
|ias  \i)uiii  (ju'cllt'  fut  à  un  autre... 

Lk-Caim'ois.  Vieille  fenuue,  ton  coeur  .i"a  donc  jamais 
ai  iH',  ô  toi  ([ui  (lis  de  si  liorril)les  choses  ! 

La  \'ii;ii.i,k.  (pnsinif  la  main  .^•///•  funi  nnir)  Le  miroir 
(lu  lac  ne  reticte  jias  plus  l'idèlement  la  face  du  ciel  <(Ue  mon 
cieur  n"a  ;;ardt''  lesomcnir  ilu  iruerrier  ([ui  fit  «'dort!  en  moi 
la  fleur  d'amour  !  (Sr  iHurlunit  nis  La  Sourc'.  )  l^lle  vit  en- 
coiv',  emporte  la  dans  ma  cabane,  ce  n'est  ji.i  loin  et  je  la 
ranimerai  avec  la  l'Ianîe  des  marais.  {lin  ■iort^'ul.  Le-C'arcois 
jiurtiiiit  \a\.   Source.) 

sci-.NK  ir 

I,' iiilcrii  iir  il' 11)1  liulli  oii  l'i'ii  mil  mi  hi'nlii  r.  ii  inn  Iniuiiii  traîne 
.^,1  II  nui,  ii/i/nnii-i  un  unir.  l.t'-^'iin^ins  f  ni  n  /nirl'i  nt  l.a  Sumce'/  ■••niri. 
il.  In  riiilh.  Il  nnii-hi  In  hhssit  /iiirtirr,  lî  lin  sniitnii'  In  ti't<  ■■'iir  .<i)ii 
lirn-<,  /niiilis  ijii,   In  ri,  ill,  /iri'/nirif  nin   tixnii'   itiliniin  d,  s  .-^niin  ii  In  j,  nin' 


\,\  >^0VHCi:. —{uiirrinif  /is    i/ni.r  'f   s'nilrisnn ni   II    Le  Car- 
cois  ;)   Tu  m'as  suivie  ?.  .  .  .Tu  as  voulu  me  sauver 

Tu  es  bon  autant  ^ue  brave.      {Arrc  un  tmiipir  :)    Ah  !   c  est  ù 


—  l(î  — 


t<'ii  cuMif  \;iill.iiit  i|Uc  la  t'ail)lc  li.iiK-  aurait  du  se  sus]ii'ii(li';'  ! .  .  . 

Il  t"^t    t  iii]>   tard Miaiiitfiiaiit je  .  .  .  . 

iiitMics I']iii|>iirtc    iMiii    dans    uimu    pav^ 

i|riaiid     .  .  . ji-    Ile    M'iai    jilui .le    \ru\    i|ur    iimii 

jK'fi'    Ulf    lr\()ic.  .  .  .  clicdic  .  .  .  .une,  .  .  .t'nis.        Il     ii'auia     plus 

d'entant Tu  seras  smi  (ils Console-le 

protéine  Ir  ..  .  .dans.  .  .  .sa  vieillesse Peut  èti-e 

le  re\eirastu,   lui  au^si,  Ir  \isaLre  pâle,  tu    lui    deniandeias   de 

nie  pardonner a  lin  (pie    je  puisse  .  .  .  .sans  entraxe 

m'en  allei'  au  pays  de  la  t'eiieitt' .  .  .  .011  je  t'attendrai 

,\li  !  i-oiunie  je  l'ai  liai,  et  jilu^  encore  eette  t'eninie  dans  la  ^'rol  te, 

«piand  j'ai  deeoincit  .  ..  .  sa  perfidie    )e 

1  ai  dt'testt'  de  toute  ma  lieite  liumiliee  pour  ce  (pie  tu  as  souf- 
fert de  ma  folie toi ....  le  plus  di'\  om'-  des  jiiiiis. 

LkC'.\i;('oi,s.       (il  ri  r  i'dii  nr/iiiii  :)    Il  te  pardonnera. 

La  Soriai:.- -Ali  !  mon  ami.  c'est  au  moment  de  te 
(piitter  fpie  j'a|ipr(''ci(^  dans  son  etemiiie  le  malheur  de  te  penlre. 
(Dhiii'    rm.i-  /il  H  s  jii  ihl  r:)    l'n    l'I  iloiiisseiiient    passager  a    pu 

détourner  de  loi  ma  penst'e mais  mon    cu'iir.  .  .  . 

test   l'csti' lidele  |iar  tous les   sou\enirs   de    notre 

enfance Lenfaiil    ne s'arraclie-t-il    pas  aux 

caressi^s  de  sa  mère  pour  courir  après  un  papillon  (pii  passe  l .  . 
Cette  t'ois l'enfant  s'est  tuée  en  coui'ant 

Li;-C.\U('()ls.-  (ii/fi  111/  i/in/ifiii'  nisfinifs,  /"'is,  il  ulm is.'H' 
t^Dii  /iriis  i/i'  mnu irfi'  à  f'nirr  taiiil»  r  l<i  liimiir'-  <lii  fni/i)'  sur  If 
risiiiji'  ilr  Ija  Source.  Il  S''  /xiflii'  pinir  lu  r>i/iiril'r  .'A'  //hts 
jin's,  it  <hl  m  iiiph  lunit,  i-ii  .•«■  ritmi  rnniil  r^rs  lu  ri"illr)  Elle 
est  morte. 

//  r/'iiii/  I-  f'vl'i m  fi'ir  !•  rri  il  ii'/iirih   niitour  il''  lui.      I^a    vieille, 

Kitiix  jiii  lii  i\  lui  muni  II   h   /.•'  "/;/'(/(  njiinnjr  du  innr.    Il  /<    /inrh     i/ihoi'K. 

l'i  iii/'iiil  II   l'iiiiis,  1,H    \  loilic  l'ii  ch'ri-li'  r  ihin.t  un  coin  ih  In  nilntne 

iiih   l'iri/i     /!•  un  iriiin\<  1 1  l'i  h  iiil  il  rôli'  i/ii  rni/'iri-i.      ÎA'-(,';ii'C()is    nriiiil, 

it  Kii w  ji'irli  r.  il  III  inrilii/ijii    I,a    .Source  >'  l'i  injnnii  . 

i.e  rideau    tombe. 


J  / 
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M'ilf    '!■  rin-  ifll''!!!  jii-'  lil'c  I-  iirl,  ,      l^>,i,  .'1/ if  ■:  ■'■I 'I  i-'iif  s    -' ,1  ijil  ■  ilt ,    ill.iril- 

f'ii',  ji  I  rit  1^*1  iil  1 1'' <  I  rril   •<.     !,■■-(  Virci  PI-.  »».(■/ <■  l  m  in'i  ://    I..1    Sniiict^     ■"//• 

/i   tdliiii/'i'iii      /,.  .-1  >■.(/(<•-/(/..  a'. //////■.  V.. /(/    iiiiliiiir  '/•     //'/     'I    >■      unit,  lit    11 
pt>lls.>i  r  ifi  .\  r,i\  I  tl    I  f 'i 'Il  iri  i-^^'l  lit      \  .A    Sinlli'i-, 

l)iiiilii-i  su  II  riii/i  s,  (i-i'iiiitl  iiii  liiiii  )  :  \  iiici  iiii>  aiiil>  lt> 
\  isa^ffs  |iàti">  (iiir  11' iiis  ri'i ''.  il  iii-^  |>t'iilus.  (  l'icui'  ili's  Ondes, 
l*llili|)]M'  et    VwwX  iiiirnis^iiit .     I^c  ( 'aii-niN    ruim    ilii-iiiit    1/ iii.f.) 

Pllli.llM'i:.  ("  /.'  (  'il  >■■■  lis)  i}\\':i^  {n  iImiic,  iiidii  ami,  je  in- 
t'ai  jjuiiais  \  ii  ci't  air  triste  .' 

iii:  (  '  \l;CiMs.     -{f'iiiii'  ii'iiit      iiiinr-s     du     r^n/n  n'')  \  ois, 

clic  est   iiinrtc,  (lis  (jue  tu  lui  iiardmini's. 

J'ilIl.ll'l'K.       Morte'    l^a   Soiiri-c  est    inoit"  ? 

Lk-( 'a  lICi  )|s.  -iiir>i-  Il  II'  i/rmi'/r  fris/isS'}  Oui,  elle  est 
luoi'tc,  jure  i|uc  tu  lui  |iaiiloniic^. 

Fmi.lPl'r..  Lui  pardonuei  '....  Mai--  t  lie  était  le  uioiièlc 
(les  tilles  de  la  liât  ion  et  je  lie  ti->  toujours  (|U  admirer  sa  \crt  u, 

Li:-C' \l{Co!s.  {Ii''sitiiiil)  'l'ii  ne  l'as  pas  reeoniiiie  !  (l'ani- 
fitnf  uni'  hh'ssnrr  </if  l'/ii/i/i/n-  n  un  jini,iii-t)  ('est  elle  (lui  a 
fait  eclîi.  (  l'Iiiliiipc  /''//  n  n  ijcstr  ij'hiirriii  r  )  l'allé  est  iiioi'te  et 
tu  \as  la  iiiaudiit.  Tu  n  as  seulement  pas  (|e\ine  le  secret  de 
la  painrc  petite/ .1  (•'-'•  /irsifntloii )  .Je  vais  te  faire  île  lu  peine, 
mais  il  faut  ijuc  tu  saches,  'l'u  n'as  pas  coiiipris  (pie  son  cicui- 
s'était  tourne  \crs  toi Nous  n(»us  aimions  depuis  1  en- 
fance, mais  tu  est  \eiiii.  .  .  elle  a  rXr  eldouie  et  elle  ma 
oublie. 

]'iiif,il'i'i:.    Moi  .' 

Li:-(  'akcois.  -Oh  !  je  ne  t'en  \cu\  point,  je  sais  bien  (pie 
tu  lias  pas  \(iulu  jouer  a\('c  le  cdur  d'une  pain  re  tille  des 
hois.  Elle  cta't  adorée  de  tous  ici,  comment  ;(Uraitcllc  ai 
comprendre  (pie  tu  ]ioii\ais  ne  jias  I  aimer  '  Mais  toi.  tu  aiiiiiiis 
ailleurs.  <^)uaiiil  elle  s'en  est  apciçue.  sa  tiertt'  n'a  |'as  su 
suppdi'tcr  un  tel  de~^appoint(■lllent .  .  .  (  Li'l'iirrins  n'iinn/i' 
l'hifiji/i''  l't  s  iij)i'r</oir  ijn  ii  n  ifis  inrtuis  iùihs  ii-s  i/rn.r  ,-)  Mon 
frère  pleure,  c'est  donc  (pi'il  pardonne  '. 

PuiLU'l'i:.   -    (/'-/;///<//(/■     ('(    ijrii'iH.r    iiil/iris     '/■■    Lu    Sniit'i''':) 

Ah  !   naive  enfant,  comuient  ai-je  pu   sans  le  savoir,   le  faire 


—  l.*;  — 

tuTit  (le  iM.iI.  ("fvt  .'i  foti  ;\,|ic  aiiiiiiiitc  ."i  me  p.'iidiiiiiH'r-  main 
t<-iiaiit.  (,s-.  ,-l.r„„t,  il  ,i;t  ;,  /.,  r„r,;,;..:)  M,,n  .■.nii.  tiirs  !<■ 
Jihis  iM-avf  cl  Ir  ],|:is  u,ri,r'.'ii\.  toi  miiI  .tait  .li-nr  dr  ciilr 
M""'  """-^  l'I.'iifuiis.  Il  est  iiiiaiitiv  iiiMii.l,.  Mil  tu  la  tcti(,ii\cias. 
Lk  (  AliCols.  -Je  1,.  sai-.  i-t  -ciii  .Miii-  r-t  a  imii  sans  pac 
ta:,'c,  inaiiUi-iaiit,  flic  rur  la  dit  a  ii  iiu.iun.t  MipiV-mc  .!.•  la 
^•■|>aratic>ii. 

/",/,//,.  /.,.v  „„.,„^„,,„7,  „r  .,„/,,,/,  /„„„,■/,...  -,,/,,/,„/„„  n.sl.,ll.  I., 
niuri,  ,  l.s,n,lr../,n„fn  ,,1  ..,  r.,1..  <l.  ,...,,,  tl.  ,,,-  .,„  /„■.„/,.,  ,r„Ht,;s 
/!■  ii,,n  iil  .-.  ,v  ,/,.  ,;  „  r,   /,n     „■  II-  ut  ,/,  ,,  ,•„//„  ,-,.   ,/,  .  /,,■-/,•,  ,,  /,,. 


'\ 


S(   INI.       Illl 

l.'l /nnl  „„,!,,:,■  'I.    I,l„.  ,      l\,.     h, I,,;,l.,.      ,r. ,,■„„.;  .       <tin,l,; 

•Ji"  rrn  r.^  p.,,,,:..,  ni  /rui^iul  »,/  r.  ,.,  „,7  ,/,  ,■„,,•,  „,/,■/..-,.•  .;,-(„/,...  I  ),  ^ 
^•nn-.nj.s  .uir.ut  ,„  ..il.ur.,  ,,„;.  Kiriii  ,!,■,  ()„,|.-,  l 'Il  i  i  1 1 ,,  m.-,  l'aul  ,/ 
LH/ii,  h  s  f,  iiliif  ^  ijni  rjm  lit,  1,1 

Aliii  i|ircllc  aille  en  païadis 

San-  ci-aiiiiirc  la  l'aini.   la    iVdidnfc 

Jetons  sons  se-  |.as  nn  lapi- 

l>e  .mains,  de  lleni>  ,.|  de  \erdnfe. 

Kihy  j,tt,  lit  ,1, .  fi,  „,-,,  ,/„  ,,,„;„„  ,t  lin,  I.. ,,/,;,/.,  ,1,111.  /,,  i;,s.,r, 

l  If  )'■,,  1,1'  jiU,    s,ir,iii,;^    hii,i,,l    m,    nisxiti.     Eli ,■  ,-l,,i nt<i  : 

La  Sonrei'  jo\  ense  ehaiilait 
Dans  la  l'oiêl  tonte  tienrie, 
i^t  la  fauvette  réeiailait. 
I/<'c(intait  Jalon>e  et  ia\  le. 

IJi'    i-lt,    I  ,,,..,  int  (lu  11^  A(  /o>.v.  . 
L'ii,   iiiilr,    j.ii,,,    illl,  ,  !■  1,111,1  ,,ii.    i!,i,r: 

l.a  Scnice  ièven>e  |ia--<ait 
Ill-^oneiante  ou   leceuillie. 
Va   la  rose  se  i'e(ln's>ait 
l'onr  être  ]>af  elle  eneillie. 

1''l,Kli;  i»i:s  OndI'-.s.  t,t,,ii,/  m,   f.i,  i,'ill,,„ , 
l-a  Source  aiMoni-cusc  a\ait  dit 

.\u     jl.tjlliil'll     (ic    (iol!CC>    (    JKKcs; 

Mais  le  secret   (|iril   entendit 
Kst  caché  >ons  ses  ailes  closes. 

Lih     /•  II-    h    ii'lp'illiiii    ,1,(1,^1,1    f'ii.ssc. 


>\' 
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Lr.  Cautois   fi/iituf  il'iii-  hntrrlptA  : 

i  '<S  lilMrcIit-  ijUc   je  tf  (lolllic, 

Ainir.  le  |i:nlii<>iit  polir  moi  ; 
i/iiii  tr  (lira  (pi'il  ti'  |)Mi'(loiiiif. 
1/aiiIic  :  •'.If  n'aiiinrai  qm-  toi." 

Il  j-  tti   I,  .  lirnrJitM. 
I'iIIM.II'IM;  /-/-O//.'    h,,,    rmi.r  tl,    lii,t.<  hlinir  sur   !•■    f<'rtri\    t'I 

Fi.Kri:  DIS  ()\i)i;s  y  iilfiiflf    l'ii  !',■  rr>-   (/ii'.!!.'    ra  r/n-rr/i,,-  r/a/i.'i 
h   Imi.^.      I''  ,iil"iii  .■'   !■  iiips.  /t's/l  1,11,1' .1  .S'-  fit,ii/'-,if  iinliinr  ({<■  In 

fnss"  il  i.i-,'riilii,/  1,1  ,1,1, isr   l'ii ,,,' II,-,', 


ACTK   III 

S.  KM-;     I 

l.'i  l'I'CJ,    il   (Ji„h,,-,       An  fi, 11,1,   l"  II,, I, if, II',, ,11. 

l'ii-siniiiiK/'s:      Fj;  Sii;ri!  nr  I'aiic, 
Fi.cri;  iir;s  <  )\;)i.s. 

I.I.C  AUfOlS, 

l'iiii.n'i'i:  DK  Savkinv, 

In   MAI' Kl. or. 

Clioi.As  i\i-  cuisiiiit-r), 

(i>ri;i-(Vii;s  Fkantais.      Des  sauvages. 

]  >r  I'aim'.  isiirtmit  iIi-  r  l/,,l,ifiif',,,ii  rt  l'niininf  amlermit 
lie  Pliiliji|i(',  '/'  l'"lciir  des  Ondes  /•/  Le-Cairois  7»//  nrrin'ut  nt 
,;i,inf  ,/' n-ii,;;'.)  N'oiis  vojcf  donc  enfin.  Kn  avons-nous  eu 
de  1  ini|uii'tude  à  \otr(^  eiidi-oit  :  de|iiiis  des  jours  (|iie  nous 
liroiiienons  notre  limette  sur  le  fleuve  pour  dt'eoiivrir  \  os 
canots.  Kt  \()ila  ipie  \ous  arrivez  sans  tauihours  ni  trom- 
l)cttes,  au  luoiiieni  où  les  camarades  et  moi  nous  commencions 
à  prier  pour  li'  repos  de  \(itre  âme. 

Piin.ii'i'i;.  -C'ont  inuez  louji>urs  vos  oraisons,  cela  ne  peut 
nuir(^  a  mes  afVaires. 

Di'  P.Mic.  Ho!  a\ant  cela,  nous  xei'rons  ce  (pie  vous 
l'ii  nii'ritezde  nos  oraisons.    Kn  attendant,  je  1 •ontenterai  de 

\(IIIS    donner    1  îl.ccohll  je.        (  //    y.  /•..•/'   ///     Hlfim    '.!,'     PhU'il:^::'      .-.'    .-.•■:^.-- 

nriiiil  FI, ■m-  il,  s    Oml'S,    il   ar   (l,',;>ii  rri'   i-t   In    xahi>'    ni-ofnndi''- 
iin  lit.) 

PiUiJl'i'K.      Commandant,  permettez  moi  de  vous  préscn 
ter  ma  cousine.  .  . 
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iJr  Pakc. — i'-lonn'':)    Votre  (•(lusino'?.  .  .     11  croît  donc 

<l('s  llt'iii's  (le  l'^inncf  ;iii\  ]>;ivs  (1rs  Ali,'i>ni|iiins ? .  .  . 

l'iiii.in'K.  l'.udiin.  ('(iiiiiiiandiint.  (■cllc-ci  \  ifut  du  pays 
des   1 1(  )(|iii)is  .  .  . 

\h  P\i;r.  -l)ii  |iays  (les  I  ii  ii|Ui  lis  ^  .  .  |  )e  plus  cil  ]>liis 
ftiiiiiiaul  ;  (ItM-idi'iiiciit.  Sa\iL,'iiV,  \cius  iiTtcs  pas  un  liuiiuiit' 
(irdiiiaiii'.  M.  tU'  C'Iiaiiiplaiii  vous  conduit,  aprcs  mille  p(''i-ils, 
au  ]iays  des  Alironcpiiiis,  a\('c  mission  de  elierclier  un  iiassaj^e 
\('rv  le  nord,  et  \ous  rexcnez  du  pa\s  des  li-o(piois.  avec  une 
nellc  eou^ine.  .le  le  ii'pete  Nous  êtes  un  liounne  extr;lor- 
<liiiaii'e. 

('iioi,\s.  ( l'Cii isi iiii-r  lniK  à  /'// ////Y, «j  Si  seulement  \ous 
\i)ulie/  nie  dire  où  cest  (pion  li's  deiiielie,  l"s  jolies  cousines 
colllllie  celle-ci  .',.. 

I'n  m  \ii:i.o|'.  {il  ('lidlit^j  Ni'  te  mets  pas  i-ii  ]ieiiie  de 
les  cliercln  r.  ( 'liolas.  car  à  ton  appi'ot'lie,  il  leur  pousserait  des 
ailes  pour  s  en\  oler. 

I>f  V\\:r.~-  (njfnnit  h-  hnis  à  FI,  „ r  (h  s-  0,nlrs )  l^liulv 
iiioisell;',  M'iiillcz  des  ce  moment,  nous  considi'^t'i-  comme  chez 
\oiis  à  i  Haiiitai  inn. 

Ki.iri;  DKs  OvDKs.  Votre  l)ien\cillant  acceuil  me  tou- 
che prot'ondenieiit.  Monsieur,  et  je  m'efî'orcerai  de  justifier 
Noti'e  confiance. 

Tiiil^  .-1  lin  III'  II/  n  r^  I  I/nhi/n/ioii. 


,>'.' 


.       S('i:\K    TT 

fin   s'ill,   i/i  l' llii'iiliiliiiii  iiii  l'int  iipiii  ii'iùt  mil   rrirhi   ni-^/ii/iie. 

J'i  r.iiiiiiiiii/i's  :      Fi.i'.ri!    dis  <)M)i:s, 

l'iiii.iiTi;  1)1.  SwicNV, 

l>l'     \'\Hi\ 

<itri;i.(,(ri:s   m atii.ois. 
I  >i:s  Sa  IV  \(;i:s, 
Thomas,  (m/  iiifir/ur/r ) 

\'.\\\.    <  ilKUlAI,. 

Ki.i-.ri;  i»i;s  <)\i)i;s.  (à  J'/ii/ij)j,r  .}  l/oMi\re  est  complète, 
nos  amis  jicm  eut  entrer. 

l'iilMlM'K.  Soyez  as  une  (pi'ils  ne  tarderont  i,Mière. 
Cholav,  le  cuisinier,  a  deja  été  ohli^i'  de  renvoyer  les  Monta- 
;;iiiiis  pu  \ouiaieiii,  envahir  irop  toi  ia  piuee.  (^Oa  entei.d  des 
liniifs  (Il   viii.r  d/itis  II'  (•orrid(rr.) 


i 
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FLiru  DKS  O.N'DKS.  —  loiivriuif  hi  pnrtf.)  (Entrez.)  (Uti 
qriiiipf  '/•■  .viiii rdiii s  sf  pri'ripifi'  n  /'iii.trri'  iir,  jnilx  Du  l'arr 
it  f' s  /''nni''(t.s  iiitr>iit.) 

l'illlll'll'     fdll    i'rhtt<  r    (ilIrhiK,  X  j'llsr>  a    il     Ir.t     ji-lltti    SU  H  VHt/t'S 

rri'iit  (]  Il  II  ii'ir    r<iri.    ■"  (  I  i.i  ii!iA       iiinis    s  n  rri't'iil   inihiirnissis. 
l'diil  <i II,  liiil  il   TlniiiiKs  l'iifi''  iil  siiiis  rirr  iifi'  rriis.    Ils  l-tlt 

lf.<   rllilillrs   i-iill  rrff'  s  l/f    Iflifi'   l't   lillfS   lilili'(its   iff  J  i  illf  i' Il  fi'   Il     1(1 

mm  II . 

y/i'iiiiiis,     yiii/ii rifiiii iif    /  iiii/iii mis    il' s    jnni'S    r/inii/iiirs^ 
rnfiiinii   >)  plfitir  rm.r  : 

D'où  \ii'ns-tu.  ">ci'.ti(''f(', 
l>"(iù  vitiis-tii  ? 
.If  \  iciis  (ic  l'étiiUK', 
I )(■  iii"y  ))i(nuciicr, 
.l'ai  \u  un  mirat-lc 
(^iii  xiciit  (l'anixcr. 

(^ira>-tii  \ii.  Ilcrurrc. 
(^u"as-lii  vu  ? 
.l'ai  \\i  dans  la  citciic 
l'n  ])t'tit  cnl'anl 
Sur  la  paillf  l'iaîdic 
Mis  liicn  tcndrriMfnt. 

Uit-n  (le  plus.  Iki'^vrc, 
Kicn  (le  plus? 
Saint»'  Mario,  sa  nn-TC 
(^ui  lui  donne  du  lait. 
Saint  .loscpb  .son  ]>èri', 
(^ui  trcMiltlc  de  l'roid. 

Kicn  de  jilus.  licr^ère, 
Hicn  de  plus? 
^'  a  11'  lin'ul'  et  Tant' 
(.^ui  sont  par  devant 
.\\t'c  Icui'  lialciuf 
Kécliautliint  l'entant. 

jjien  de  plus.  Berjièn>, 
l{ien  di-  i>lns? 
^'  a  trois  petits  an^es 
Descendus  du  ciel 
<'inintaut  les  louantes 
Du  l'ère  Kternel. 

Li'K  Fnnictiis  SI'  ri'Iourtu'iii  l'toinn'x  et  rrpi'i'inmut  mi  rliœur 
h;  rJuiiil  (II'  Mix'l . 


oo 


I)u  Pauc. — isnvanrnnt  rer.i  Thomnft  la  main  trii(hii-) 
I)'()ii  vt'iu'z-voiis  donc  si  à  propos  i 

Piiii,iPi'i;.  (////  jn-'iiiint  rmilr-'  uiKni)  Coiiniit'Ut  fs-tii 
arrive  ainsi  à  jioinl  pom  roniiili'tcr  iiotir  petite  fête  '. .  .  . 

Pl.UslKUKS  À  I,A  FOIS.  \'oil;'i  (pii  -,a]ipelle  paiviîti-e  au 
bon  moulent.  Il  ny  (pie  Tliomas  pour  nous  causer  de  ces 
surpi'ises. 

ClloLAS. — (niiiiitrn  ni  lii  X'iiji'  sur  A  >■  l'im  iili's  (h'  Th'iyiiifs  :) 
Défiez-vous  de  lui,  c'est  un  niaiiii'ien,  11  s  est  t'ait  portei  sur 
un  tourliillon. 

Thomas.-  (fnm/  :)  N'en  cro\-ez  rien,  j  ai  \ovai,'e  sur  mes 
jamlies  hieii  plantées  sur  des  laipiettes.  Il  v  a  (piiii/e  jours, 
en  l'evt'Tiant  du  pays  des  (  )uesc;irinis,  je  nie  suis  arrèti'  cIhv. 
les  ,\li,'oiiipiiiis.  où  j'ai  trou\('  Paul  (  Juerta!  i|ui  s'eniiuvait 
ferme.  ]S'ous  a\diis  ({('■cide  de  venir  passer  les  {i'U's  à  (,|uel)ec 
et  nous  \-oici.  {TapdNt  sur  Vi'innili'  dr  CIuiIks.)  C'est  itas 
jilus  malin  (|ue  ca,  mon  \ieuv. 

JM'    IaKC. — (d  II iir  r      !•  l'ii riiih  !■  nul is  j<ii/i  :)   \  oils  êtes 

(piand  même  arri\<''s  au  lion  moment. 

Piiii.iri");.— Sans  toi  notre  petite  fête  aurait  niampu'' 
de  musiipie,  notre  seul  clianteiir.  I  )u  Parc,  avant  ciimmis  !a 
maladresse  de  s  enrhumer. 

TiioM.ss. — le  m'en  suis  ajierçu,  et  commi»  j'ai  l'IiaKitude 
de  parler  pour  les  autres,  j'ai  pense  (pi'il  ne  serait  juis  déplaci- 
de  clianter  en  leur  nom. 

\)v  P.\nc.  Kt  tu  sais  t'ac(iuil ter  de  l'un  aussi  hien  (pK^ 
de  l'autre. 

'l'noMAs.  (si'  r''iiijiir</i  inif  i/'n  if  juron  foin'iiri''  :)  \'ous 
a\ez  raison,  mon  auii. 

Paît,  (  U'KlM'Ai,.  -(rnill,  m-  :)  \'oilà  ipii  s'appelle  r(>c(>voir 
un  ct)mpliment  a\cc  modestie. 

Thomas. — (il  ii,i  fan  iKifi'riO'l,  ri  lui  IhjhuiI  ^nr  l' i' fin iilr  ;) 
^loii  jeune  ami,  ne  t'imauine  pas  <pie  j'ai  fait  tictis  cimiIs  mil- 
les sur  dis  raipiettes  pour  apporter  un  démenti  au  sieur  Du 
Parc  et  avouer  de\aiit  les  camarail.  s  «pie  je  ne  s;iis  pas  con- 
xcnalileuieiit   clianter  un  cantiipie  Me  iiio'i  pays. 

I''|,KIU  DKS  (iNnr'.S.  (snrt  iirrr  1rs  siinrrfi/rs  rf  rrrlrj/f 
i/iirlifiiis  I  iisfiiiits  il/irrs.  h'//r  on  rfr  inir  pnrtr  iin  t'iuul  ilr  1(1 
sniir.)  (.Nos  iiuiis  les  iMontatînais  s  en  vont,  contents  avei- 
liMirs  étiennes,  c'est  à  \ot,re  tour  à  recevoir  l(>s  vôtres.)  [Elle 
8i/rtf  tous  le.  Kiiivra/.) 


SchNi;   TTl 

Mi'iil'  '/i  '■ar.    Fi'  II,-  (Il  V  (  tii'l'  N  .-'  ni'   I  >  ri  ii'i  ((l'i  1(1  a  lu  /(  i(('fc(  ,  ilutulc  : 

(  )  ma  for»"'!,  ilaiis  la  (Ifiitclic 
I )fs  jcuiit's  feuilles  au  priuteiniis. 
'l'u  ne  lu'apiiaiais  pas  si  belle 
(^ue  sous  la  ueijic  îles  autans  ; 

Va  (|nan<l  \.is  rameaux  noiis  s'aoiteut, 
(>  mes  \ieux  [lins,  sous  ra(|uilon. 
(  'omme  «les  ailes  (|ui    ]ial|iilent . 
I  >es  ailes  soiulil'es  de  diMnoU. 

\'oiis  me  parlez.  i:ra\es  augures, 
I  )e  l'ax  ciiii'.  iê\c  troublant  : 
\'os  ombi'es  tracent  des  figures 
(^ue  mon  ((eur  éjielle  eu  ti'eiidilaut. 

i*uis>e-tu  pré(iire  un  niensoiiye, 
Sapin  (|U     le  \cni  a  cassé, 
-Mon    (l^      1.    ne  blise/.  pas  le  soniie 
')  <^ue  ilaus  mou  eieuij"ui  caressé. 

1*11  il-l  l'i'lv  ('  iitr(  siniK  l'tfi  (iii(ri;ii  rt  ^'ii iiiu-achi  de  la 
jeu  If  Jillc  :)  \  ous  faites  des  \efs  et  vc'iN  les  chantez  ?  .le  ne 
\«ius  connaissais  pas  ee  double  talent .  Mais  \  os  couplets  sont 
inc'lancoliipies,  pouiiiuoi  êtes  xous  tiiste  i  .Je  nous  ei'oViiis 
lieufi'Use. 

Fl,i;i"H  DKS  ()M)i;s.()h  !  je  ne  suis  pas  inaUieui'euse.  et 
je  me  eoiitenteiais  volontiers,  toute  la  \  ie.  dune  feliciti'  (|ui 
l'esseuiblat  a  celle  (pic  jai  eue,  depuis  «pie  je  \i)Us  connais, 
mais  je  ne  sais  pounpioi,  l'avenir  me  fait  peur,  .le  ne  vous 
le  cache  ]>as,  lorsque  vous  m  avez  aniionc»'  (pie  nous  ne  pou- 
vions jucndre  pass,ii,'e  ,i  bord  des  bateaux  en  partance  noiir 
la  l'^ance,  I  automne  dernier,  je  me  sui^  réjouie  intérieurement. 
Mon  cd'ur  est  |»artai,o'  eut  ic  le  (h'sir  «le  voir  la  i''ranee  et  le 
regret  de  m'eloii,'ner  pour  toujours,  peut  etri',  de  la  forêt,  où 
jai  v«'cu  di'  si  beaux  jours  de  libertt'et  d  in'-oueiaf'e.  anj'ri's 
«I''  niOi'i   pcre   bien  aiuii'. 

1*1111. ilM'i;.  Ma  cousine,  v«pus  avez  tort  de  t,'âtei'  le  lioii- 
lieiir  présent  par  lappn'hension  de  douleurs   futures  et   ima;,d- 

ïi-iiiTS,        .  V  \"«  /.  î' «i   «ii    i  .i\«ioi    ;    «■«    «itiaini    \"lu■^   Î«-Mv.  «'ii'."«Me     tes 

viM-s,    «pie   ce    soit    ]iour  eliaiili'r  resperance.   \  «lulez  v  «ais  f .  .  .  . 
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Et  tenez,  (vtt.'  tcmiuM-atuiv  iiiclcnu'iitt"  <mi  iiitecilt  l;i  [m'oiiic- 
Hiult",  lue  stMiii)l('  propice  ;iu\  cniiliiieiiees  ;  je  \  uii<lrai,s  vcus 
J)ailei'. 

Fi.i-riî  i)|.;s  Ondks.    -Mais  (luavez-vous  (l..iie   a    me  dire.' 
vous  ave/,  l'air  bien  si''ri<'u\. 

l'mi.II'PK.      -(..Vrs-.svy,,,//   rt   atCrrnt   la    jrnu<-    till.    aiiprrs  iir 

nu:}  Aeeeptez  cet  anneau  (jiie  vous  a\e/  (li'jà  "refusé.  Vous 
!<■  savez,  il  vient  .le  mon  [..'■iv  et  ne  peut  être  ([u'à  ma  tiane.c. 
Fi.iUR  DKs  Om.i:s.  .le  n'ai  pas  <le  plus  ,)oUX  VvM;  je 
vous  l'ai  (lit  ;  mais  au  prix  de  mon  i.onheur  même,  je  ne  voli- 
drais  point  contrarier  l.'s  projets  de  \otre  mère  ;  peut  ("'tre 
a  telle  sur  xous  des  \  ues  plus  amljit  ieuses. 

Piiii,n>i>K.  -,1e  me  marierai  selon  mon  cicur  ou  je  ne  me 
marierai  jamais,  je  vous  le  jure. 

FlkIk  1)I:s  Oxnr.s.  -  [  pniHiut  J'ainKau  :)  .Te  ,serai  votre 
femme  si  votie  m.'-re  y  consent:  sinon,  je  reviendrai  dans 
cette  c^.lonie,  et  je  consacrerai  ma  vie  à  l'éducation  de  mes 
frères,  les  sauvages  du  Canada. 


1 


\jv  rideau  tomhe. 
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ACTE  TIl] 
SciNi;    I 

hii   /■niii'i.  'lit  (Vi'iliiiit  ili   Surii/iii/,    un  ■-n/mi. 

l\'i:<iniin«j(s  :      M.  m;   C'ii amim.  viv, 

M  \  I»  \Mr,  Di.  Savh.n  V. 

Madami  1)|;  Sa\ii;w.  ('/.v.v/'x,'  ilmis  smi  .«ilnn  :)  X'oiis 
("■tes  (1  une  cvjictil  mlc  liii'f\fil  li  iivr,  ini  iiivic;i  |-  ilc  ( 'li;ilii|  ilain. 
t't  je  ne  s;iiif;iis  a-^.'/.  \iMis  dire  (■(.niliiiii  j'a] 'pi'i'cii'  votre  at  li'ii- 
tioii  ;  je  sai-^  i|iicl  prix  vnus  iittaclif/.  au  tciiiiis,  \(.iis  dcitit 
touti's  1»'^  iiiiiiutrs  sont  (•(nisacrt't's  ù  Notir  eut ivpfi^i'  de  la 
Nouvelle  l'^ranee. 

C  ll\Mi'I,\I\.  -  {lui  isii  iil  lii  miiiii  lit  iiiinlii  III'  ili-  Siirii/iil/  :) 
Je  suis  marin,  madame,  ei  la  mei-  n  attend  point  :  c'est  une 
fameuse  <''eole  d'exact  it  udi'.  .le  désirais  aussi  \  ous  ent  reienic. 
et  votre  invitation  s  est  trouxt'c  à  venir  audevaiit  de  ma 
rei|uète. 

':  i)i:  S.      .le   \oulais   d  almrd    vous  dire  ma  L,'ratitude 
«les  .  .oins    (|ue    vous   ave/   eus    pour    mon    fils,    durant    ce 

voyai:"'  H  l'|Uel    j'ai  eu    la   t'aililesse  de  coiis:  Mtir. 

CnvMn.viN.  Nous  en  icpentez  v  oiis  donc,  madame? 
Moi.     je    me    icjouis    (lavoir    trouve''     un    i-ollal)orateur    aussi 

dev  (  )Ue   i|Ue    V  ot  re   lijs. 

Mmi:  m    s.      Ail    si    j  avais   su    c,.   i|iii    devait    aiiiver. 

Il   est    |oi|joU''s   de   plus  en    jilus  l'pris  de    cette    sa  U  V  a^essc,     ijuc 

vous  avez  si  cliaritahlemeiit    im|ioi-|i''e  ilu   Nouveau  Monile. 
(  'il  vMi'i.viN.       Madame  ! .  .  . 

Mmi.  m;  S.  Les  indiens  me  semhlent  des  ■J'W-,  fo't 
avisi's.  si   jeu   ju^e  |iar  cette  lillc  audacieuse  .  .  . 

CllWin.AIN.  {iii/'i-riiiii/iiiii/  :)  l'"leur  des  Ondes  est  très 
lii"n.   je  vous  I  assure,  madame  la  comtesse. 

Mmi:  ih.  S  ((/'//,■/  /,<//  ,-/ii,i/ii,' .)  Mh  (pioi.  vou-  la  df't'eii- 
>U-/.!.  .  . 

CilVMl'l.AlN.       {iriiiili/iif  :)    La  d.'tendre  ^  .  .    .lesjiis    Lien 


•  I  "    ■•  •  '    '       'Oe       I  .1    I  ...  .;  1  1  11      I  'M    11. -e    II     1    1  1.1  I  n  .t  o  M '.    1  1    1  M 'S  I     polll  I     lie  SOI  II 

de  détendre  une  pauvre  ciit'iiiit    ;'i   «jui    l'on    ne    peut    l'eproi  her 
ipie  suM  inaliicur  immerit»'-. 
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Mmi:  m;  S.      { ,ii')ir',.<a ,,f.  ,•)   Crttc  saii\;ii:.'-sc  ,i   rMccritr  à 

Ml. .11    lils    je   ne   v,ii.  .ju,-]!,.   f;,l,|,.   .pii    ||,i   ;,    U,\\\IU-   l;i   t.'f.       J|    ni- 

siiiil;!'  u  ricii  iniiiiis  (|m'  1  l'i  iiii^cr. 

Cil  \MIM,\I\.  Li-pullMl-,  (•rst  tMit  liicll.  [.r  j,,li  in.'liaijc 
ijuil^   t'i'l'uiit. 

Mmi;  i>k  S.  Ali!  inoiisifur-.  sun-vz  i|;ir  l'hiiippc  r>t 
mon  til-  iiiiiiiiic  rt  i|i!'il  ,-1  Ir  (||.\,,ir  .1,.  tarder  sans  tache  le 
l)la^ii|i  (le  la  t'aiiiillc, 

fil  AMIM.AIN. -Oli  :  iiiadaiiic.  ne  iin'juifcz  pas  votre  fils,  nul 
iiiieiix  (|iie  moi  n'a  pu  ajipi-.'.i..|-  s<.^  nul. les  iiualiti'.  pendant 
ce  ti-aulipie  \  ,yaue  (|ue  nous  a\ons  t'ait  en-eiiil.le.  ],e  n<.in 
•  le  Savi-ny  est  i.ien  -aide.  M.yez  sans  ciaiiite.  .Madame  la 
Comtesse. 

Mmi;  i>i;  S.  AN.is.  \ous  maidere/  a  einpêeliei'  cette 
iin'salliance  (pi  il   iè\  e. 

CiiAMi'i.AiN.  liavsurez  \ons.  MadaiiH'.  Madem<.ise!Ie  de 
Sa\i,L,'ny  ne  mampie  pas  de  nol.jesv,. 

Mmi;    i.i;   S.      ( !,■■  .■<  .tuninr)   <,^)i|r  pn^iendez  \oiis  :.  .  .  I"Jj,. 

\ous  a      donc  ensorcelés   l,,ns(    (  )n    dit    d'.'t  lailLres  eliè^es  de    ces 

sauvai,'e-.  mai^  aurais-je  pen-i>  .pie  M.  de  Cliamplain^  .•apitaine 
•''I  lii  marin.'  .lu  r.ii.  rapp.irti'iaii  .le  (-.'s  .•.m;  mm>s  l,,intaiiies 
d.'s  id.es  si  .'Nt  ra\a-an|e--  (Am-  ,, ,,  risilJ,  ,  ijnri  pniir  .s,- 
l'niit,  ,nr  :)  \  ..u^  et.'s  -.'lit  illi..Mmii'.  M.m^ieui-,  \  ..us  ne  pou\ ,./, 
me   ret'iiseï-  la   ui'à.'.'  .pi.'   j'ai  liai. Is  .je  \..us  ', 

CllAMIM.AIN.  Kt  .•.■tl."  -ra.'.'.  .pielle  .'st  elle.  Mailaïu.'  la 
Coiiitessi'  { 

Mmi;  ki;  S, --\  ous  r.-portcrez  l.iut  simpl.'miait  «■.■ii.'sau- 
va^'.'sse  a  s,'-  t.tr.'ts.  ,,ù  dl,.  s.aa  l.i.'ii  mieux.  .■r..\-ez-m..i.  .pie 
dans  notiv  pays  .is  ilis,'.  .pii  n  e-t  pas  plus  fait  p..in-  ell."  .pi'.'lle 
Il  est  t'ait.'  pour  lui.  l'ài  i  .'.'oini'nssaM.'i'  d.'  .'c  l)on  otiiee.  m. m 
n.itaire  \.iu->  compt.'ra  \in14t  mille  ('ciis,  .pie  m, us  pourrez 
ap|)li.pi.'r  à  x.itre  L'uise  aux  fins  d'e\  an'..;ilisat  i..n  .l.'s  ■>au\aL.'^'s 
de  la  N.iuvclli'  i''rance.  \'..us  acceptez,  n'i'stce  pas  ^  Oites 
m.ii  toul  .le  suite  .pa.'     ..us  a.-cept.'z. 

Cil  vMi'i.\i\.  (///■  c  si'n'iulr  :)  Madame,  j.'  n.'  matletidais 
p.iint  a  Cl'  compromis  l'iiaritalde.  \'ous  sa\ez  hien  m'atta.pier 
par  m. .11  ci.t.'  faillie  et  .•■.'st  lieur.'ux  .pi.'  la  pau\  re  Fleur  des 
Ondes  ne  s.)ii    jias  1.1,  ejii.  \.iu. irait   me  for.'i'r  a  uccept.'r. 

Mmi;  i)i;  S.  Il  n'est  pas  h.'soin,  je  pens.-,  de  c.msulter 
cette  liarhare,  (jiii  n'a  pas  niciiie  un  nom  cliretied. 
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CiiAMlT.AlN'.  —  Pourtant,  MadaiMC,  piiis([U'>  vous  voulez 
bien  nie  rccomiaîtr»'  (|Ucli|U('  i,'rntilliormiicii(\  avou<'z  (|u'il 
st'iait  fort  mal  s.'atit  de  coiitraitidrc  nu.'  jeune  fenune  sans 
lu'oteetioii,  à  me  sui\i-e  dans  les  dan-creuses  cnntiV'es  d'où 
j'ai  eu  le  Itoidieur  de  la  t  iicr. 

Mmk  I)K  s.  —  Alols,  \(.u-  refusez  '..  .  . 

Cli AMi'i.AiN.  ^  Oui.  Madame. 

Mmi;  I)K  s.  C'a|iitaiiie.  \(ius  refusez  d'i'eoutei'  une  mère 
<|ui  déf.'iid  liionneur  li.'  sa  maisMU.  Mon  fils  me  l..''inr;i,  plus 
tard,  je  1(>  sais,  île  1  a\  oii- em|iè(lie  de  eommeltre  cette  iiivpa- 
rahle  tolje.  ;\lais  je  me  .suis  donc  tromjiee  en  comptunt  sur 
\()t re  i,'<''n(''rosit(''  ! 

(  IIAMPLAIN'.— \  oiis  \(>us  êtes  tlom|it'(^  (^n  mf>  ci'o\-;uit 
capable  de  connuettre  une  infamie. 

Mmi;  i)i;  S,  La  mis.'ialilt.' :  Malheur  à  elle  «pii  vient  .se 
placer  entre  mon  (Us  et  moi. 

("iiAMl'LAix.  —  l*renez  Lrard(>,  Madame  :  ne  vous  pr<'parez 
pas  le  regret  de  tivip  ci'uelles  paroles. 

.MmkdkS.  Ail!  je  ne  rei,qctte  (pTune  chose,  c'est  de 
n  avoir  pas  empèchi'  Philippe  de  faire  ce  m'^faste  \oyai,'e.  Il 
H  lame  av(>ntureuse,  cet  enfant  :  c'est  son  cai'actiTe  c"ai>ricioux 
(pli  1  attache  à  sa  sauxaLrcsse.  j'en  sMi<  convaincu(\ 

C  IIAMI'LAIN.  —  Le  Destin  a  de  bien  t''tran;,'es  capiices  aussi. 
Cette  histoire  «pie  ma  ]>r(.tt'-t'e  a  racont.'e  à  \<.tre  tils,  la  con- 
naissez-vous, >Lidame  la  Comtesse  ? 

^L\IK  i)i;  S.  —  Je  nie  suis  bien  ;;ard('e  d'entendre  ces  indi- 
gnités. 

CiiAMi'i.AiN.  -  H.'las.  .Madame,  j'aurai  donc  l'honneur  de 
vous  la  raconte!  moi-même,  cette  histoire  invraisemblable. 
Mon  récit,  je  le  sais,  vous  paraîtra  bien  romanesipie,  mais  je 
im.s  vous  en  trarantir  la  vt'^iacit.'.  A  l'i'iKxpie  de  votre 
mariai^'e,  \  ous  vous  en  souvenez.  Madame,  votre  noble  ('•poux: 
]>U  urait  i-ncore  la  disparition  de  son  frère,  p.arti  m\sti'rieuse- 
ment,  après  la  t  de  sa  femme.  .  . 

-Mmi;  di,  ^.  —  {mh  rnniifiiiiif  :)  (,tue  peut  il  V  avoir  de 
connuun  entre  cette  tr.-iL;i(pie  liisioire  et  la"  fable  «l'inie  a\en- 
t  urière  ; .  .  . 

(    1!  \MI'I,  UN.        .Mon   ami.    le   Comie   ."^amue!    de   S;i\i._oiv.    lie 

donna    jamais    plus    de    iiouNelles,    mais   il   a\ait    laissé  .sur  la 
table  de  son  fr.'ie,  au  niomenl  de   son  di'pjirt,    uni;    lettre  (lui 
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<'tHl)liss;iil  c.iuici  suri  li.'titi.-r.  Lr  .•on.t.'  Sannicl  ,„•  n-\  icn- 
-Ira  |..-is.  MiKlaiiic  ;  il  ,..st  innrt  .  .  .  M;,is  v\-^i  sa  till,.  ,,„..  ,  ai 
l'ctriiiivcc  dans  1rs  t'(iir!>  d'A  iiiciiiiii.>. 

i.U.„/„w,    ./.    S.,r„iin,.,  ,n,  ./..>,    .r.f.,,.,,,.,,1  l.,„.r,s,i„.    CI,.,,,,,,!,,;,: 
litf  ,b    .-.,„  ,...,n-,.uuil  ,111  ,hn  ,„  .,,„,■,  ,r,.„  ,1  .„,/•/  ,/,  „  i„,r,h,i,i;i,s.  i 

('li\Ml'i,\i\.       \-ni.-i   la    |„v,isr    ,,!,,.    Fi,.iir   ,l,.s   Ondrs    na 

pas   UlNrtltr   s,„i    In.tuiiv.        iM./l.,nl  l,s  ,ni.;..  ,,„>..  hs    ,,.-„,■    ,lr 

l.i  .■<,n,tr,s,'  :)    Vuu.  r.,nriai~s../.  rrs  aiiiirv,  Mada >  (  Ihrnninnt 

,1.  Jnns  .■,:,,•,::■  ,h  \,u„h„nx  :  )  \ uw\,  liia iiit ciiaiit .  les  j,a-r-  .jUr 
h'  Cnrntr  a  .•cnt.'s,  l,.rs,|u.-  s,.  ...niant  iiiui  tcllnnrnt  atteint, 
il  perdit  Ir^puir  dr  l'aiiiniff  Iiii-iii.-.|nc  sa  lill,.  ,.,,  France.  Sur 
ces  feuilles  de  iMMileau.  Madame,  le  c,,iiit.>  Saniu.^1  a  trac.'  s,,i, 
testa.nem.  ( //  /;/.-,  "M,.!.  |l,.n,i  Paal  Sa.nuel.  ccnte  ,i.. 
••>^avi-ny.  je  d,'.>iiv  l/.-uci-  a  ma  lille,  Fleui'  .le.  Onde.,  la 
"l'ieuve  de  son  origine.  atiiMprell,.  |Hii>scsen  |.iV'Nalnir  auprès 
"des  persMiirh's  .lui  v..u.liai.'nr  ii  l/.M.r  ,.u  lui  rel'iiser  la 
••  pr..t.vti..ti  à  la  .|u.-lle  elh'  aura  .Ir.-d.  le  jour  <m.  .'Ile  pass.wa 
"«■11  Fiance.  Kt  jVrris  ici,  a  celt.'  fin.  m.-ii  e.xt  ra..r.linaire 
"  a\  eut  iiri'. 

"  I..'  .iuu/..'  aM-il  mil  cimi  .vni  «piatre  vin-t  neuf,  un  mal- 
"  heur  .■p,,u\aiital)le  hrisa  iii.mi  .'xistcnce  ,t  me  laissa  sans 
'  force  p.Mir  lutter  .■..iitiv  1..  .Icse.poir.  La  f.-mm,.  .,ue  j  ad.,- 
"  i-ais,  a  .jui  ja\ais  d.mii.'-  m. m  n.nn.  !.■  n.. m  sans  tache  .],. 
"Sa\i-ny.  iT.'tait  .pTune  a\ent  iiriere.  ,|i,i  ,„,uss,.e  ,,ar  s,,n 
j-horril.l,'  fiv.v.  .leaii  I  )uval.  sV-tait  .■nn.,l,|i..  m  \,,lant  p.Mir 
".•elui-.u  les  |.archemiiisdtiii  ancien  liaiice.  le  .hi.' .I'.\  |,,ml.r.'>s 
"  'l'-nt  .'11.-  s.-.tait  fait  aiuwr.  La  .i.V,.uv,.rl..  .1,-  ...s  infami..s 
"nie  ht  pfeiidiv  la  dct.'rminatinn  .!.•  mex,,atri,.r.  .le  partis 
"p-ur  !.•  .\ouv<.auM..n.l,'.  apivs,,x,,ir  mis  ,|ans  s,,n  .•.■icueil 
'•  ma  nialheiireus,.  .-.pouM..  .|ui  muurut  sul.ii,.ment  .!.■  . lèses, H,ir 
"  et    lie  hiinte  .Ul   s,.  \(i\Mnt   .  l.'c.  ,u\  ert  e. 

"  l'"i-t-'  v.Ts  luuest.    un    naufrauv    m."    i,.ta    aupawd.'s 
"  li'"'|ii<>i..    .1  y   .■p,,u.ai    l-ueur  d'.\ur.,iv.    ,|ui     .^tait     tilli^.run 

"'■'"■f    illusti...    ,.t    .pii    me   <l..nna    une    lil|,. jai    api„>l.M. 

"  Meur  .1rs  (  )nd,.s.  '  ' 

^  ■■■"^'    '.'■    *'''■'    '■'it.'ii.l  m.'s    vMMix    ,.(    .ju.>    ma  (ille  pass..  en 

"  ''i'^"!'-''-  .i''  plie  m. .11  fi.iv  ()il\i.a'  .m  -es  h.'riti.us  de  lui  faire 
'■'•■':■•■'"■'■'  •■""l'"'l  ''Ile  a  ,lr..it.  ,t  .],■  lui  a.-,-.,r.lrr  la  pr,,f.'t  i.  m 
"'I'"'":;  !"■">   ''^i.^-'r.  ..t    .|u.'    j..    raui..ns,.    a    r.-..-lamrr   .|,.vant 

"  1rs   t  ri  1  iiin;.  !!  V.    si!    >.•   .-!    l!.!! 

'■''    '-'    '"""    '•'■!■'    !"'iil    ^'"1^  lai-s.  r  i.iciv.luli'.   .Mad;im.'  1,1 
<'..mtess.',  d  rst   un.'  autre  pivuvc,  ii  r.MMisahlr  .-.■llrl,',.  erst    la 


—  2<)  — 

rcsscn.hlaiice  de  la  j,.,„„.  fil],.  ;iv,.,-  sr.n  prvv.  KI1<-  n'a  .Ir  vi 
mm'ui.liniii.-.jur  Ir  t,.int  ,ln,v.  ,|i,i  fait  a\r,-  s,.s  ,hrv.-ux 
chatam claïf  et  s.-s  yru\  l.lciis  ut.  m  .•tran-r  (•..ut lastr. 

Mmk  I.K  s.       n,nrrr/r:)    (J,„.  taire,   „„„,    i»,,,!.    ,,ur  fai.v? 

CllAMI-I.AIX.         I,,.   |),.sti,|  vous  vi.nt   rnaidrrt  \..lls,vfuMV. 

si'.s  cunsriU.  Mail,./  ....s  r„fa„ts.  |.uis,|„i|s  Vaiiiirnt  Kll,.  a 
sauv..  a  M,,  a  vntn-  liU  rt  v,,us  lui  ,vtuM-/,  1,.  i.„nl.rur  au.,u.-l 
cUf  a  ,|.uit.  Nr  SMV.'Z  plus  itijusi...  ,,uiM|uc  NOUS  v.iv.v.  Miain 
tciiai.t  .,u,.i  s.iu'^  ,.,.ulr  .laus  srs  srines.  l/nr^Miril  n  a  pas  I,- 
<ln.it  .i  i.upus,.,-  silrn.v  a  la  -ratitu-l...  (  \.  /-  r„„/  /„,„,.  j,,-.,,,/,.. 
<-oti!/r  :i   gur  (lirai  !<•  de  s,.|iv  part  a  \.,trc  nier,.  ' 

Mm|.;,.,.;  s,  ll.^h.s:  faudra  t  il  .I,,,,,-  ,,,<..  j..  ,ul,uru,lir 
«levant  une  liarharv  itrcult.'  ' 

Chvm.m.ain.  Vous  vnus  tn.inp../,  Ma.la.u..,  rr,a<I..nr..i- 
sHI.',l(.,SaNr-uv  a  t-.utr  la  .li.tin.-t  i.,„  ,|.-  sa  .a. t.  et  .nirllr 
-("'■11''  I"nss,.  être  rireritiere  ,lu  e,,urte  Sauri.el  .le  Savi-irv 
avait  le,|,o,t  (latten.lr-e.le  la  \euve  .le  s,,„  ..„el..  u„  a-v^uil 
plus    euipi-esst'-. 

M.Mr.;  m;  S.  -  (,mv,. //rs//,,/;,,,, ..)  |  )ites  lui  ,,u',.||,.  m-,.,,,,,.. 
C'ilAMj'i.AiN.       \',,us  rairiier-e/,   jVn  Mris  mu-,    ( //  sur/.) 

S.  iNi;    Il 

.!/.•//(.  -A  .■<„■.      /.,  ,.„/„„  ,/,    „,.„/„„,.    ,/..   s.,,-;.,,,,/  ,.t   r.m,,r,   ,run^. 
I.nihtnt.    .v.rnh.       l-l„nH,,l„,ii  <nh:    ,l„in:.n,l  h,  „mn,  „   F/,„,,l.s    t,,„l.^ 
Il  r,„„[n;i  iujr.n,.  jill.    .,„,„;  s  ,1.    .„  ,„„,,  .       A„...,l,;t     /V,/,/;,;,,    „  ,,in„.h, 
uu    lahnnn,    ,,„ur    ...     ,■„„.;„.     ,t    ...     f,,„...    ,/,,,,/„,    , /;,  ./.,,,^  /,    ^^^^_^^^^^ 


\   N  n.iMKsTr,,  ,.     -i,nnH,Hr,- :)    M.<iu  L,,uvaiir.  n.,tairv. 
\a.  nota,,;,..         -nh-r  sa  srrr^.ll,    s.. us    h-  l.ras.   il  n,  sal „n- 
>muhn„r  ,1,    Snruju;,  ,1    l.-,„s.    ,,n,l,,,ns  <iur  n  ,„■  nts  sur  I  a   tnhl,-.) 


Mailaille  la   t'.initevse  rl.''sir'i'  t  elle 


|lle  je   r-ells.'  .'..s  pi,'., 


Mmk  1,1-;  s.  ("est  sup.Mtlu.  l..ir-  l-s  int.Mv-s.'.s  ,.n  .,i,t  pris 
emiiiais.aii.-e  au.i.iur.riiui  iri.'>iii.'.  \,,us  ,„,irs  .•.ait.'rit.'r.ais  .!,. 
si^'iier.  cela  eiil.'Vi'ia  rii..iii.  .le  temps  au  i)al.  (  l'h;i ; ,,,,.^  FLn,- 
il'ft  Oiiilrs,    l'}ni,iii>liini,   lu    ('■niih  ssf  si  ,i,>  i,t.) 

^  I'n  .ri;rN..:  m  \K..ris.- ^  (/,,/..  /,  ,,,,  ,•„,„/,.•)  Ma.laïu.'  .1.. 
.NiM-riy  ne  sernhl..  pas  pi-es.,,.  ,|,.  tair-  .-.uiriaiirv  s,.s  atlairvs 
lie  famille.  .  . 


—  :{() 


l-i:  <(.MTi..       Non.  mais  vous  s;i\<./   .,iril   ..xislc   nii    aiitio 
ft   (Ifiiii.T  ttstaiiii'iii   ilii  cniiiti'  Sairiiicl  ' 

Ij:  M.\i;(^i  is.      "ni.  .t  (■".■si  ;,|.p.iiviniiM'iii  rr  .|ui    ivrid    la 

'ii-clrt.',    ri     |,rl|t-rtiv    .•|U-,.j    j,],,.    ;,iniali|..     |,uiir     v,;, 

•'^-    '■'■iiiiiic    .ilr    .'vt     anciili\r    aM|.iv.    dr  la    iniiic 


Cnlllt 
lliri'c 

Aiiifiica'iH 


,         '        ,  J'    I""  i'i-i|""'''''i"  i'i'''i  ^iii   (,■,,!■  aiiiiti.-  la. 

Le  iniu]  nr  lioit   iiuint    iv-.cinMr|-  a  la  Mirt'ac'. 

Ij;  M  Aia^i  i.~.  ()ii  i.i-uaiii-r  la  ■j:\\,,ni:  ilaiiM./  \  u-i-  \\.,n- 
.sii'iii-  le  (  '(Pinti'  ' 

ij:  ruMTi:.      Oui,  \.mi.  savez    Kicii    ,|u,.    cVs)    ,■,    ,,,,,;    ,|,,(. 

\a:  y\.WAi\  is.— Ajuiitcz-v  .Imir  rdj,.  ,1,.  me  .|,l,ai  ras.rf  Wc 
'"'".''•"'■''^'•"'■•'''  l''""i.  Crtir  i..Ts.,nnra  nii  [.riM-liant  |,.,i,,- 
"l'-i.  mais  je  iir  ],ins  la  smitlVii-  :  .viiciidaiit .  j.^  Miis  ,,l,li-,-.  ,!,. 
la  infiiai;ci'  à  cause  de  sdn  t'ièr'e. 

Li:   (■(.MTK.— <»ll   :    je   e..Uipi-end-.     \nu-     ete.     smU     d,.hiteur? 

.).■  vuu.s  rendrai  l.-  service  .lautant  j.lus  ais,.|,ient  .|Ue  la  tache 
Il  est  pas  (l.-sagr.'al)le,  iiiadeiii(ase||e  .je  l'a,,,,  a  un  a-Mv  hel 
esprit. 

Li;  coMT!:.  -  C'Vvt  viai,  mais  elle  a  u!i  ma-. pie  si  laid- 
{//s   rouf   ii(i-it,,-  l.nrs  '/a  ns'  ii.-o  s.  ) 

Mi.i.i:  DK 'I'ai.mai;,      (.//vc  ,/,y, ,•//„,...,'/  .,//•',    ,/.(,;.>,,  „n.i  ■) 
IJe.Lrardez  dmic  monsieur  de  Sa\i-ny  auprès  ,|e  -a  sauva-e.-ef 
-Mi.i.K    l>i-:   (i..ri:N(.N.       1 1  a  I  air  fiut  anuMireux. 

Mm.k  i.i;  Ta-.mai!.  (Jiiel  dommage,  un  -i  hVau  uaivun. 
X(-  faut  il  ],as  .piVlle  laiî  ens,,r,vle.  Ce.  Ii„lienne-  ,,nt  des 
liliiltres  fpie  mnis  ne  cimnais-dii-  point. 

Ml.l.K     I>K     «,,M   KNUN.        l-'Ieur   de-    Ondes     uarile     liieii     !e 
culte  de  son  cousin.     1  tailleiiis 
extérieurs,  non  l'ius. 


l'Ile  ne  maïupie  pas  de  cliarnii 


Ml.l.r.    1)|.;   T\|,MM,..--_()|l   :     ,,.,,.     ,.x,.„,p|,..      une     .ntte     à     ,pd 

1  on  fait  croiic  ce  i|ii,.  l',,n  \  lut. 

.Ml.l.K     DK     <i(.rK\(.\.    -    |-;i|e    a       lame     -impie    et       ne    sait 
pas   ipie   l'on    peut    dire  .1,..   dio-e-   ,|ue    Ion    ne   peii-e  pa  .. 

^ll.l.r:      !)i:      'l'ALVIve.         ( 'e     ,!Ue      le     iie.       :::.;l      \'^\      ;,.,>; 

;  .(  ■       "  :'  *  :       j  .  ;  .      !.  t  :  ;  ;  j  î  îi  ;  î  s 

1  llonnetelc  de   le  penser.         Kleur  <|e.-    Ondes    e-t.     une    -.itl'e,    et 


t 


voila. 
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FUnr  <I,H  (hiil..<  >;iliii    (/.  loin  /'-dnixj'Uiusjilltsft   vient  aoAêtoir 
un  iii^ltiiit  'tii/jirM  ift/Zm. 

Mr,Li;  Di:  Tai.mak.  {f'ncrif  ii/'inf  <ir,r  kh  sourire  :)  Vous 
«■•ti's  flianuaiiti',  ma  du  iv.  Lu  tVtc  <-st  l)iill;iu;u;,/iii.iis  vous 
en  ètos  le  i)lus  bel  onu'iiient. 

FM;,nm:<(,M.,:,.  -M,.n.i.  vous' /-V.?,  n.M.'^V!arnî„se  1. 
'•'"'  '■^'  'l'"M'-^'"s,,|,n,.,  ,:,.„.nli,.  ,,;,,•  <■,■   Usr.      C'n.vez-M.ni 


iii'iii    aiMii',    (••■   ( 


!'■    1  .■llil.lvcl, 


,     ,,  .      .  ,  '■  r'"-^  •!'•   '"iltc.    ces  choses  liou- 

;"''V"""'."""  '■'■^'    '■■'   \^"'l''''!l"-atl;TtUrus,.  ,,„,.,, 
elle/,  les  amies  .|,.   |,|(iii   ;i"-e. 


reiicuiitri 


\  l'Il  il  I  l>l,i      ri-  lit    ,),,    r,  II,    ,■    ^11    ,■,.,,'   .  Il 

\  ■-'nr^.nihin    ,i,n,l,  n„„.-<,  II,   ,1,     T.il„i'ir.\ 

.1  ■^>.   V,K,,.,.,;,.,„    \,K,KK!:.        (a   ..  „    ri.n  .,■„„„,;,,,.  ^    J.^j, 

Ii'mIi'  il.Miiarclic.  ' 

l-i:vii:ix  MuNH,:,,:.      Ai,,,    „.   h.    t, v,.   f,,,t    j-.li,.  Mvee 

:;';:^'""   '''••",;'■' •''—    -l-ta.nela,,-.       I,,.,,,:.,    ..„    la 

..vs    .,„.,,      „,..,,    j,,„.    n.,n,it..   ,,u..    Ia,,lu,a,-t.l..m,s 

J'Illlfs   lillrs   liiiliifv,.  ' 

I  l-A..u,A,K,MM.:.      Oh'   e,.i..  n,„nMenr.len>am,.lain    Mie 

à  '."  ■•'-u.v  l,„  M,..,,,,-.       Mal:^,-,.  „,ut    ...la.    ina.laui,.   .1,.   Savi.^iy 

î  Vr     '•■"^^'-  ^"•'■''  '";•'■'!'•   V^^'   'l-nne,.  s.,n   e„nM.nte nt.      O,. 

*'''  'l"•■'H.m.„.u,•,|,.(•|,,,,n|,laina^,.,■W.,^,^^entsa  la  .nain    Tt 
menae..,-  ,|  ,.„  appel,. r  au  r,,i.  an  ,i,,m  ,|,.  s..,  pupille. 

S.,,i,';r"'l^  MoNsn:,,:.   -I,.    ,.,,u,pre,„ls    .,„,.    ma.lauw-    ,1e 
N.     Un>s..sttn.uv,.,...nnuy,v.,.|l..avai,    f,.-.,,:   .l,„tres   p,...- 

tLu        V       r\';'''\i'^''''.l''-l'- >•'■>-  -■••.-lem.Msc.li;.  de 
'■^''"■"-       i  'I,.  hrll,.  alliam-,.,  en  ,.tr,.t. 

l-\  i.<.r\iKiK,:,.:.      Mais;    ,„  ],    ,,„„„i,   ,,•,„    ,.^,^j„ 

';;;";"''"'"■/"""•'■"■'' '''■•''"^-  ■'"  -— ..-..  s..ui..!u..nt. 

'.,  s'"";    '■"'"'"" ^""■'■""•■•-f-Mn>  beaux  .l...Haim.s 

"e  la  .>aiiit<iULr,'. 

_     ^      J^K  ViKl  X    M,,NSIK,  K.       O,,  ,1a  Us,.,  auiai-j..  Ih,  .„neur  .Fètre 


I  >'   >  ■  (  \ ,  1 1 1 1  ■ 1  . 


1>A   lM.rAII!IKi;i:.     -- (  oinn,  „l.n>n     .!.•      ,.,.     ,lans..      nl„s 
-na.s   ta.t.s   n„M   .l..,,,-    ra.aal,il.l,:    .luiviter    ma,|,.,n„.sell,'    de 


—  ^'2  — 

Couru..!!.      Kllr  i-artnll<.  .1.'  l.i  (laiisc,   !.iais  .Uc   fait   souvent 
t.'.iiissfi  !<■  pa!Tf-  <iirt>llf  n'i'^t    pas  jolie. 

',    ,-;.  ii.r  iiiuiis'hiir  r<i    iiirit'r   vnid' )iini.<- H>'  tl>'   Gnithion. 
T.o-  '■,„.''>ir.-<  i>n,i  ont  I'  >"•  j'!<i'-''.      O'i   <l'nisf  la  <ia>otte. 

'r\i;i  r.\i     l'iN  \i- 

1./ ''/..X.^-v. ■■■'"■••'■<■' ■ .lY'^"'""!- '''-";- 
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